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La Gilde de Saint Thomas et Saint Luc ayant 
décidé de tenir sa quatrième réunion annuelle à 
Bruges au mois de Septembre 1867, le conseil 
chargea trois de ses membres: M. le chanoine 
Béthune, M. Jules Helbig, et M. W. H. James 
Weale, d'organiser à cette occasion une exposition 
de tableaux, peints par des maîtres de l'ancienne 
école Néerlandaise, nés à Bruges ou qui y ont 
fleuri, et de portraits de Brugeois morts avant 
le xviii siècle. 

La rédaction du catalogue descriptif nous fut 
confiée. La tâche était bien difficile, eu égard sur- . 
tout au peu de temps que nous laissait la part 
active que nousprenionsdans l'organisation maté- 
rielle de l'exposition. Si nous n'avons pas tout-à- 
fait réussi, nous espérons du moins que notre 
catalogue facilitera les études des visiteurs. 

Nous avons jugé utile de faire précéder les 
descriptions des tableaux de chaque maître, 
d'une courte notice biographique. Plusieurs de 
ces notices renferment des détails nouveaux, ré- 
sultat de nos recherches dans les archives de 
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Bruges; cette observation s'applique surtout aux 
biographies de Cristus, de Memlinc, de Gérard 
David, de Blondeel, de Goltz, el des Claeis. Quant 
aux attributions, lorsque celles-ci reposent sur des 
documents d'une authenticité irrécusable, nous 
avons eu soin de le dire; pour un certain nombre 
d'autres nous avons respecté les attributions fai- 
tes par les exposants; nous devons toutefois ajou- 
ter ici que M. Schollaert de Louvain et M. Wolsey- 
Moreau de Paris, en prêtant leurs tableaux (n"' 4, 
9, 18, 38 et 42) au comité, ont exigé qu'ils fussent 
exposés sous les noms des maîtres auxquels ils 
les attribuaient. M. Schollaert a en outre ajouté 
la condition de reproduire dans le catalogue et 
sans commentaire la description qu'il nous a com- 
muniquée. Nous ne discuterons pas ici la valeur 
de ces attributions; il nous suffit de dégager notre 
responsabilité, en renvoyant ceux de nos lecteurs 
qui désirent connaître notre opinion à cet égard, 
au prochain numéro du « Beffroi ». 

Nous croyons devoir dire un mot ici sur la 
désignation d'École Néerlandaise dont nous nous 
sommes servi sur notre titre. Déjà plus d'une 
observation critique nous est parvenue sur cette 
désignation. Les uns auraient voulu voir École 
Flamande; les autres. École Brugeoise. Or, nous 
croyons que la désignation que nous avons choisie 
est plus exacte, car facts arestubborn things et, mal- 
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gré toutes les assertions de certaine personne, dont 
l'Histoire ressemble trop par le style et par les 
inexactitudes qui y fourmillent, à un énorme feuil- 
leton, l'école de peinture qui a fleuri dans notre 
pays dérive de l'école Rhénane, et «les splendides 
phalanges de peintres qui ont défilé » sur notre sol 
au quinzième siècle étaieqt deà étrangers à la 
Flandre qui ne trouvèrent pas même chez nous 
des élèves dignes d'eux. Plusieurs de ces grands 
maîtres étaient Wallons; nous nous bornerons à 
citer ici Roger de la Pasture de Tournai, mieux 
connu sous le nom de van der Weyden, Simon 
Marmion de Valenciennes, Jean Gossaert de Mau- 
beuge, Jean Bellegambe de Douai, Henri Blés de 
Bouvignes, et Joachim Patenier de Dinant, mais 
les plus grands de tous sont venus du Limbour^, 
de la Gueldre, et de la Hollande. Il y a fort peu 
de peintres connus de l'ancienne école qui sont 
nés en Flandre, pas un seul maître de renom qui 
est natif de Bruges. Les peintres qui sont venus 
s'y fixer n'y sont pas venus pour apprendre leur 
art; la preuve de cela c'est qu'ils sont inscrits dès 
leur arrivée comme maîtres. Hs venaient y de- 
meurer parce que notre ville offrait alors des 
grandes facilités pour la vente d'objets d'art. Non 
seulement il y avait des riches négociants de tous 
les pays de l'Europe qui y demeuraient, mais cha- 
que année un grand nombre d'étrangers y affluait. 
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Aussi un nombre considérable des tableaux de 
nos vieux maîtres fut peint pour des étrangers 
riches tels que les Agnelli, les Arnolfini, les de 
la Coste, les Portinari, les Donne, les Salamanca, 
etc. Heureusement nos ancêtres aussi, plus sages 
que nous, ont encouragé les artistes étrangers, et 
c'est grâce à cela que Bruges offre encore aujour- 
d'hui tant d'intérêt aux artistes et aux amateurs. 
Qu'il soit dit à notre honte cependant, que depuis 
un siècle nous avons permis à des étrangers d'en- 
lever de notre ville un nombre immense de 
tableaux anciens, de sorte que nous avons dû em- 
prunter à eux des œuvres de Roger van der 
Weyden et d'Hugo van der Goes, peintres dont 
nous ne possédons plus un seul tableau authen- 
tique. Si nous conservons encore aujourd'hui 
des tableaux du grand Jean van Eyck et de Fin-, 
imitable Hans Memlinc c'est grâce à nos corpora- 
tions religieuses dont le mérite sous ce rapport 
est trop souvent méconnu. 

En terminant cette notice nous devons expri- 
mer nos remerciments à M. Edw. Gailliard et M. 
Emile van den Bussche pour le concours actif 
qu'ils ont eu l'obligeance de nous prêter. 

Bruges, le 1 Septembre 1867. 
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ÉCOLE PRIMITIVE; vers 1400. 
NM. — H.0™70. L.l™40. B. 

Le Christ en croix. Sainte Catherine et Sainte 
Barbe. — Au milieu, le Christ en croix; trois anges 
recueillent dans des calices le Sang qui s'échappe des 
Plaies du Sauveur. A droite, deux saintes femmes et 
Saint Jean soutiennent la Sainte Vierge. A gauche, le 
centurion et trois autres personnages. Aux extrémités 
du panneau on voit Sainte Catherine et Sainte Barbe. 
Fond d'or gaufré. Ce tableau paraît être peint d'après les 
procédés usités par les maîtres Colonais. 

Ce tableau appartenait autrefois à la corporation des Tan- 
neurs dont il ornait la salle d'assemblée. 

V. Crowe et Cava-lcaselle, « Les anciens Peintres Fla- 
mands», lom. I, pp. 19, 20, 24. Waagen, « Manuel de THistoire 
de la Peinture », lom. i, p. 59. 

Église du Saint Sauveur, Bruges. 

JEAN VAN EYCK 

Jean van Eyck naquit, selon toute apparence, à Maeseyck, 
entre les années 1381 et 1395. Il fut élève de son frère Hubert. 
Son premier patron connu fut Jean de Bavière, surnommé 
Jean-sans-Pitié, oncle de Philippe TAsseuré, qui, après avoir 
été en 1390, et dès l'âge de 17 ans, évêque de Liège, déposa, en 
U18, sa dignité épiscopale, pour épouser Elisabeth de Gôrlitz, 
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veuve d'Antoine, duc de Bourgogne, et héritière du duché de 
Luxembourg. Jean travailla à la Haye depuis le mois d*Oclobre 
i42â jusqu'au mois de Septembre 1424. Il avait son valet et 
recevait 10 lions (de S gros la pièce] de gages journaliers. 

Jean de Bavière décéda subitement le 6 Janvier 1425; la 
guerre civile qui éclata en Hollande après sa mort fut proba- 
blement la cause qui détermina Jean van Eyck à abandonner 
ce pays pour se retirer en Flandre. Le 10 Mai 1425 il entra au 
service de Philippe TAsseuré en qualité de peintre et valet de 
chambre. Ses émoluments étaient de 100 livres parisis, monnaie 
de Flandre, payables par semestre; il avait droit en outre, 
lorsque, en raison de ses fonctions, il accompagnait la cour, à 
deux chevaux et à un valet à livrée. 

Il paraît très probable que Jean van Eyck habita Lille 
de 1426 à 1428>. Le 19 Octobre de cette dernière année il 
quitta la Flandre pour se rendre en Portugal avec l'ambassade 
que Philippe TAsseuré envoyait à Jean I, roi de Portugal, pour 
demander la main de sa fille Isabelle. Le 25 Décembre 1429 il 
arriva de retour à Sluus. 11 est probable qu'il se rendit alors à 
Gand pour terminer le grand retable de l'Agneau mystique que 
Hubert avait laissé inachevé, lors de sa mort, le 18 Septembre 
1426. Le retable fut placé et exposé dans Téglisede Saint Jean 
(aujourd'hui de Saint Bavon) le 6 Mai 1432. Il nous paraît 
certain que Jean est venu se fixer à Bruges de suite après et que 
là il a continué à travailler à son art. Entre la Saint-Jean 1431 
et la Saint-Jean 1432 il acheta de Jean van Melanen une maison 
dans la rue Neuve (sise sur l'emplacement où se trouve actuel- 
lement la maison E 15, 7 bis, rue de la Main d'Or.) Le duc 
Philippe vint visiter l'atelier du peintre avant le 19 Février 1432. 
Celte même année — probablement entre le 17 Juillet et le 16 
Août, lés bourgmestres, Jean van der Buerse et Maurice van 
Varssenaere, accompagnés d'autres membres de la magistrature 

' Voyez PiNCHART, o Les Historiens de la Peinture Flamande 
aux XV et xvi siècles, » excellent travail publié comme supplé- 
ment aux « Anciens Peintres Flamands» de MM. Crowe et Caval- 
GASELLE, tom. H, p. cxcv. Bruxcllcs, 1863. 



de la ville, s*y rendirent également pour voir les travaux du 
peintre *. 

Ce fut probablement vers U30 que Jean se maria. Le nom 
de sa femme n'est pas connu, mais il se pourrait bien qu'elle 
fût sœur de Jeanne de Ghenany, épouse de Jean Ârnolfini. Dans 
le courant de U34 il lui naquit un enfant, dont Philippe l'As- 
seuré fut le parrain. 11 eut aussi une fille nommée Liévine qui 
en 1449 se fit religieuse à Maeseyck, au couvent de Sainte Agnès. 

Jean décéda le 9 Juillet 1440; son corps fut d'abord enterré 
dans le pourtour extérieur de l'église de Saint Donatien, mais 
en 1442, on le transféra à l'intérieur de l'église où il fut enseveli 
près des fonts baptismaux. Sa veuve décéda, à ce qu'il paraît, 
vers 1448. 

N«2. — H. 0-57. L.0-41. B. 

La Madone. — Marie est représentée vue presque 
de face, debout devant une haie de rosiers derrière 
laquelle on voit des palmiers, orangers, cyprès, etc. 
Elle est vêtue d'une robe bleue à manches doublées de 
fourrure blanche, et d'un ample manteau rouge brun. 
Elle incline la tête, couverte d'un voile blanc transpa- 
rent, vers l'Enfant presque nu qu'elle porte avec un 
drapel blanc sur le bras droit. Il lient de la main gauche 
une branche de fleurs. Les têtes de Marie et de l'Enfant 
sont ceintes d'un nimbe lumineux. A droite de Marie on 
voit jaillir une fontaine en bronze à quatre jets; à gauche, 

» M. Weld Blundell, d'ince Blundell Hall, près Liverpool, 
possède un charmant petit tableau (H.O^Se,^. L.0»19,S. B.), 
représentant la Sainte Vierge assise et tenant un livre que 
feuillette l'Enfant Jésus assis sur ses genoux. Ce panneau est 
signé : copletv Âno d m» cccc xxx ii® p iohem de eyc brvgis. alc 
ixH XAN. Il nous paraît probable que ce fut le premier tableau 
que Jean van Eyck peignit après qu'il vint se fixer à Bruges; 
telle sera sans doute la rorce du mot Brugis; c'est la seule fois, 
je crois, que Jean van Eyck ait indiqué ou il a peint un tableau. 



sur un banc en maçonnerie couvert de gazon, qui se 
trouve enlre la Sainte Viei^e et la haie de rosiers, est 
posé un livre muni d'un fourreau noir à floches ornées 
de perles fines. 

Gravé dans ie « Wiener Kunstblatt »; décrit par Lîjbu dans 
son « Histoire de la Peinture Flamande », 1864, |)anni les 
œuvres authentiques de Jean van E} ck; à cette époque il se 
trouvait dans la possession de H. 0. Mimdler, à Paris. H. le 
docteur Waagen n'hésite pas a reconnaître dans ce tableau une 
œuvre exécutée par Jean van Eyck vers 14^, soit pendant le 
voyage qu'il fit en Portugal, soit peu de temps après son retour. 
D'après lui le tableau du musée d'Anvers (n* 10 du catalogue, 
H.0"»19. L. 0»12. B.) qui est signé et daté 1439, serait une répé- 
tition postérieure; comme preuve il cite le style plus mesquin 
des draperies et la substitution des anges tenant un drap d'hon- 
neur pour le paysage méridional dont le souvenir se serait 
effacé chez le maître après un espace de dix années. 

H. HÉRis, dans le « Journal des Beaux Arts »^ tom. vin, p. 
10, a le premier attribué ce tableau à Hubert van Eyck. Le 
professeur Hotho, dans le « Wiener Kunslblatt », s'est rallié à 
cette opinion. 

M. SuERMONDT, Aix la Chapelle. 

No3. — H.0«-41. L.0-31. B. 
Portrait. — Antoine de Bourgogne. — Le duc, 
âgé d'environ soixante ans, est représenté trois quarts 
grandeur naturelle, vu presque de face et en pleine lu- 
mière. Il porte, sur un richevêtementen satin rouge, une 
houppelande grise garnie d'un col et de manchettes en 
zibeline, et un bonnet de la même fourrure. Autour du 
cou une chaîne d'un travail exquis à laquelle est sus- 
pendue une croix de Saint Antoine avec une petite son- 
nette, le tout en argent. Les deux mains sont à la hau- 



teur de la poitrine, et la droite tient trois œillets, un 
blanc et deux rouges. Il porte deux bagues au quatrième 
doigt de la main droite. 

Provient de la collection de M. Philip Engels, vendue à 
Cologne en 1867; le tableau y figurait (n° 17 du catalogue) sous 
le nom de Hubert van Eyck. 

Nous croyons que ce magnifique portrait doit avoir été 
peint entre 1430 et 1440. Antoine de Bourgogne, duc de Brabant, 
deuxième fils de Philippe le Hardi, naquit Tan 1384 et trépassa 
le 25 Octobre 1413. Antoine de Bourgogne, dil le grand bâtard, 
fils de Philippe VAsseuré et de Jeanne de Presle, naquit en 1421 
et décéda en 1504. Si notre opinion quant à la date du tableau 
est juste, et elle est fondée sur les analogies entre ce porlrail 
et ceux d'Arnolfini et sa femme, 1434, et celui de la femme de 
Jean van Eyck,M439, l'Antoine pourtraité ici doit être quelque 
autre personnage. 

M. SuERMONDT, Âix la Chapelle. 

N«4. — H.max.1^72. L.c.O^OQ; v.0-41. B. 

Triptyque cintré. — La Vierge glorieuse et le 
donateur. 

t Cette composition, œuvre d'un ordre capital de 
l'illustre chef de l'école de Bruges, provient de l'abbaye 
de Saint Martin, à Ypres*. 

« Sur la partie principale du triptyque est représenté 
l'intérieur d^un temple de style ogival ou gothique; à 
travers les colonnes ou aperçoit un paysage immense, 
reproduit avec soin et qui repose délicieusement les 
regards. Le temple est orné d'une magnifique image de 
la Vierge debout, aux longs cheveux flottants, dont les 
boucles ondoyantes tombent sur les épaules, tandis 
qu'au-dessus du front ils sont retenus par une couronne 

* V. K. VAN Mander, « Hel leven der doorlugtige Nederduil- 
sche en Hoogduitsche schilders », p. 126. 



ornée de perles et de pierreries. Un manteau de couleur 
écarlate, aux broderies étincelantes, drape la Vierge 
qui tient dans ses bras l'Enfant Jésus, qu'elle présente au 
prévôt de l'église de Saint Martin, l'abbé van Maelbeke. 

€ Ce dignitaire ecclésiastique a une splendide cha- 
suble en brocart; sa main droite tient un missel relié 
avec luxe, sa main gauche la crosse abbatiale, emblème 
de son rang, qu'ornent des fleurs de lys et que surmonte 
un groupe ciselé représentant Saint Martin au moment 
où il coupe son manteau pour le partager avec un pauvre. 

t Deux sujets superposéssontpeintsà l'intérieur de 
chaque volet. Du côté gauche, dans la partie supérieure. 
Dieu est réprésenté au milieu du buisson ardent du 
mont Horeb. Dans la partie inférieure, on voit l'appa- 
rition de l'ange qui se montre à Gédéon. 

Le volet de droite offre, en haut, la vision d'Ezé- 
chiel, c'est-à-dire le temple de Jérusalem avec sa porte 
fermée; 'l'ensemble et les détails du monument sont 
d'un fini précieux. En bas, la verge d'Aaron qui fleurit 
et désigne le frère de Moïse comme l'élu du Seigneur, 
le chef des Lévites. 

« Ces divers sujets sontdécritsde lamanièresuivante 
dans une notice publiée à Bruges, lorsque ce triptyque 
se trouvait en la possession de M. Alphonse Bogaerts. 

€ Notice sur le tableau de Jean van Eyck, conservé 
t autrefois dans t église cathédrale de Saint Martin, à 
€ Y près, et qui se trouve maintenant à Bruges, chez M**\ 

t Ce tableau a 70 pouces de France de hauteur et 
« 42 de largeur; il représente la Sainte Vierge debout, 
€ tenant l'Enfant Jésus sur les bras; elle est dans une 
t attitude gracieuse; ses cheveux ondoyants lui descen- 
€ dent sur les épaules et elle a la tête ceinte d'une 
t couronne d'or, garnie en pierreries. Un ample man- 
€ teau d'un bel écarlate, et d'un bon style, la couvre 
€ et descend jusqu'à terre; il est garni d'une broderie 
€ d'or et de pierreries. Devant elle et du côté gauche 
€ du spectateur est placé à genoux le prévôt de l'église 
€ collégiale de Saint Martin (Nicolas van Maelbeke) ; il 
€ tient de la main droite un livre de prières, et de la 



main gauche une crosse ornée de fleurs de lys, sur- 
montée d'un Saint Martin à cheval ; sa chasuble, d*un 
bleu foncé moiré, a sur les côtés les douze Apôtres, 
brodés en or et en couleur. Ces figures sont placées 
sur un tapis de couleurs différentes, dans un temple 
d'architecture gothique, richement orné. A travers 
les arcades, soutenues de colonnes, on voit un beau 
paysage, orné de bâtiments et figures d'un fini pré- 
cieux. Ce tableau capital est entièrement terminé et 
d'une parfaite conservation. . 

« A l'entour du tableau, sur le cadre, qui est cintré 
par le haut, on lit: Sancta Maria, succurre miseris, 
juva pusillanimes, refove flebiles, ora pro populo, 
intervenipro clero, intercède pro devoto fœmineo sexu; 
sentiant omnes tuum juvamen, quicumque célébrant 
tuam commemorationem. Hœc virgo Maria, ex semine 
Abrahœ orta, ex tribu Judâ, virga de radiée J esse, ex 
stirpe David, fUia Jérusalem, Stella maris, ancilla 
Domini, regina gentium, sponsa Dei, mater Christi, 
conditoris Sancti Spiritûs sacrarium. 

c Cette inscription commence à la droite du cadre 
et finit à la gauche du spectateur, de manière que la 
bordure d'en bas ne contient aucune lettre. Il est fer- 
mé par deux battants divisés, chacun, à l'intérieur et 
à l'extérieur, en deux panneaux; en dedans et sur 
celui à la gauche du spectateur, dans le panneau d'en 
haut, est représenté le buisson ardent; il est placé 
dans un paysage' boisé et orné de maisons, de châ- 
teaux, etc.: la cime de l'arbre prend, à deux tiers de 
la hauteur, toute la largeur du panneau; sortant à 
mi-corps de l'arbre, ou plutôt des flammes qui en ca- 
chent le sommet. Dieu le Père donne, de la main 
droite, la bénédiction, et de la main gauche 11 tient 
le globe surmonté d'une croix. La partie supérieure de 
ce panneau est terminée: l'autre n'est qu'esquissée; 
sur la moulure qui sépare les deux panneaux, on lit : 
, Rubus ardens et non comburens. Dans le panneau du 
bas est représenté Gédéon debout, devant lequel ap- 
parait l'ange; l'inscription du cadre porte: Vellus 
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Gedeonis. Ce panneau n'est aussi qu'esquissé. Sur le 
volet à droite, le peintre a représenté, dans le panneau 
supérieur, la porte d'Ezéchiel : elle est d'une forme 
gothique, chargée d'ornements et de figures, et prend 
presque toute la largeur et la hauteur du panneau ; 
dans un petit médaillon, formé dans l'angle supérieur 
par quelques ornements gothiques, Adam et Eve sont 
placés auprès de l'arbre; en dessous on lit: Porta 
Ezechielis dansa (à moitié achevé). Dans le panneau 
inférieur est représenté Aaron ; il est debout, on lit 
en dessous : Virga AaYon florens (esquissé). 

t Sur l'extérieur des volets, à droite et en haut, 
on voit la Vierge avec l'Enfant Jésus dans les bras : 
elle est peinte dans un ovale et mi-corps. Sur le pan- 
neau à gauche, il y a trois anges qui, au son de la 
trompette, annoncent la naissance du Christ. Sur les 
parties inférieures, du côté gauche, la Sibylle; elle est 
debout et dans Faction de prédire la naissance du 
Seigneur: du côté droit, est l'empereur Auguste, sous 
le règne duquel la naissance a eu lieu ; il a les mains 
jointes, et les tient, ainsi que la tête, levées vers le 
ciel. De ces quatre grisailles il n'y a que la dernière 
qui soittermmée; au-dessus de la Sibylle on lit : Si- 
oylla; au-dessus de l'empereur Romain : Octavianus. » 

Crowe et Cavalcaselle (« Les anciens Peintres Flamands », 
lom. I, p. 102) considèrent ce tableau comme une ancienne 
copie. Waagen (« Manuel», tom. i, pp. 108, 109) rattribue à 
Lambert van Eyck. Héris (« Journal des Beaux-Arts », 1859, 
p. 54, et 1861, p. 113) le décrit comme un chef-d'œuvre de Jean 
van Eyck. V. Ruelens, « Notes et Additions », pp. civ à cxni. 

M. ScHOLLAERT, Louvaiu. 

Tableaux authentiques de Jean van Eyck, à 
Bruges. — Musée de V Académie: -— 1. La Vierge glorieuse 
avec Saint Donatien, Saint George, et le donateur, maître 
George van der Pale, chanoine de Saint Donatien; 1436. 2. 
Portrait de la femme du peintre; 1439. 
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MARGUEBITE VAN EYCK 

On connaît fort peu de celle artiste et on ne peut lui attribuer 
aucun ouvrage avec certitude. Elle décéda à Gand avant son 
frère Hubert, et y fut enterrée à l'église 'de Saint Jean. 

Nû5. — H.0'»S5. L.0»48. B. 

La Vierge glorieuse avec rEnfant Jésus et la donatri- 
ce, accompagnée de Sainte Marie Madeleine, — A droite, 
dans une galerie qui donne sur un jardin, se trouve la 
Vierge, assise sur un trône à haut dossier, placé sous un 
baldaquin. Le bras droit du trône est orné d'un groupe 
sculpté de Samson, monté sur un lion et lui déchirant 
les mâchoires. Marie soutient avec un drapel en gaze 
TEnfant Jésus qui tient des deux mains le chapelet de 
la donatrice agenouillée au côté gauche de Favant-plan. 
Sur un petit banc sculpté en bois de chêne, placé entre 
elle et la Sainte Vierge repose un livre d'heures ouvert. 
Derrière la donatrice se trouve Sainte Marie Madeleine 
debout, tenant de la main droite un vase de parfums. La 
galerie donne sur un jardin fermé au fond par un mur 
crénelé, par dessus lequel deux hommes et une femme 
regardent la perspective d'une rivière bordée à droite 
par le quai et les murs fortifiés d'une ville, et à gauche 
par un paysage accidenté. 

Sur la ceinture de la robe de dessous de la Sainte 
Vierge se trouve la signature que voici : 

nint'NMQrtas^tt a tut-' 

Ce tableau a fait partie successivement des collections du 
Rév. M. Beeckmans de Bruges, de M. A. Steyaert de Bruges, et 
de M. Weyer de Cologne. V. Weale, « Notice sur la CoUection 
Weyer », p. 48; Pinchart, « Notes et Additions », p. ccxv. 

M. Jules Helbig, Liège. 
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IMITATEUB DE VAN EYCK 
N^e, — H.l«»52. L.1H7. B. 

VA'doration des Mages. — Composition de dix 

personnes. 

M« Ryelandt-van Naemen, Bruges. 

MATTKE INCONNU; vers 1440. 

N07. — H.0«»21,5. L.0^14. P. 

Portrait. — Philippe l'Asseuré, duc de Bourgogne. 
— Le personnage, vu à mi-corps, est représenté revêtu 
d'une robe à grands plis et coiffé d'un très large cou- 
vrechef. Il a le visage sec, le nez long et effilé, des 
sourcils très séparés et éloignés des yeux peu enfoncés 
dans leurs orbites. Ce portrait est dessiné avec une 
finesse d'exécution et une largeur d'aspect remarquables. 

Gravé el décrit dans la « Gazette des Beaux-Arts »», tom.xxii. 
Paris, 1867. 

M. Emile Galichon, Paris. 

FIEBIŒ CBISTUS 

Pierre Crislus, fils de Pierre, naquit à Baerle, village situé 
entre Tilborg el Hoogstraten. Il fut, à ce qu'on dit, élève de Jean 
van Eyck. Il vint à Bruges probablement en 1443, et y acheta 
le droit de bourgeoisie le 6 Juillet 1444. Il se maria avant 1462, 
année où lui el sa femme devinrent membres de la confrérie 
de Notre Dame de TArbre Sec. Ses tableaux authentiques sont 
datés de 1446, 1449, 1452, 1463, et 1467. Il est prouvé par un 
document authentique qu'il vivait à Bruges encore au 19 Mars 
1472. Il y décéda probablement peu de temps après. Il laissa 
un fils naturel, Sébastien, qui fut peintre el enlumineur, el dont 
le fils, Pierre, fut aussi peintre. 

Voir sur les Crislus, « le Beffroi », tom. i, pp. 23S à 242, et 
tom. n, p. 213. 
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No8. — H.0"'27,5. L.0^19. B. 

Portrait. — Philippe le Hardi, duc de Bourgogne. 
— Le personnage, vu de trois quarts et à mi-corps, 
porte sur un vêtement en satin rouge une houppelande 
brun foncé garnie à Tencolure et aux manchettes de 
fourrure blanche. Il est coififé d'un grand couvrechef 
rouge. Les deux mains, à la hauteur de la poitrine, repo- 
sent sur une table contre laquelle le duc est représenté 
debout. De la droite il tient un œillet rouge; au deuxième 
et au quatrième doigt de la gauche on voit des bagues. 

M. Vermeire, Bruges. 

HANS MEMLINC 

N<» 9. — H.0^54. L.c.0-45; v.0"19. B. 

Triptyque. Panneau principal. —Le Christ en croix 
entre la Sainte Vierge et Saint Jean, — Au fond, à droite, 
une ville fortifiée (Jérusalem) avec paysage accidenté, des 
rochers et de l'eau. Dans Tavant-plan sont agenouillés: 
à gauche, un chevalier, à droite, une dame, et derrière 
elle, un jeune homme. Le chevalier, à l'exception de la 
tête et des mains qui sont découvertes, est entièrement 
revêtu d'une riche armure ; ses gantelets gisent à terre. 
Derrière lui on voit un écusson armoyé : d'azur, au 
lion d'or, lampassé de gueules, tenant de la patte 
gauche une pomme. L'écusson est timbré d'un heau- 
me d'or avec des lambrequins en ruban de gueules, 
d'argent, et d'azur; cimier: un cercle composé de bagues 
à chaton entrelacées, d'où s'élève un dragon à ailes 
ocellées et à tête de vieillard, soutenant une bague d'or 
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à chaton avec une marguerite à Tintérieup d'argent 
frangée de gueules. La dame à gauche est aussi repré- 
sentée priant; le jeune homme derrière elle, revêtu de 
vêtements particolores et d'un tabard armoyé : fascé 
nébulé d'azur et d'argent, à la bordure de gueules, 
pose le genou droit à terre. 

Volet de droite : Face, zone supérieure. — La 
Nativité. — La Sainte Vierge à genoux adore l'Enfant 
Jésus, qui repose à terre sur le manteau de Sa mère ; 
autour de Lui trois charmants anges. 

Zone inférieure. — Saint Bavon et Saint François 
(TAssise. — Saint Bavon, revêtu d'une tunique en bro- 
cart et d'un manteau écarlate doublé de fourrure 
blanche, tient sur le poing un faucon grilleté qui becquette 
une cuisse de volaille. A côté de lui Saint François, 
levant ses mains qui portent les stigmates. 

Volet de gauche ; Face, zone supérieure. — Saint 
Jean Baptiste. — Il est représenté debout revêtu d'une 
peau de chameau et d'un manteau lilas, la main droite 
étendue vers le Christ, et tenant de la gauche une croix 
avec oriflamme. Sur le ciel se détachent les paroles : 
Ecce Agnus Dei qui tollit peccata mundi. 

Zone inférieure. — Mainte Catherine et Sainte 
Barbe. — Sainte Catherine, en robe et manteau bleu, 
la tête ceinte dune couronne fleurdelysée, tient un 
glaive de la main droite; à ses pieds, une roue. Sainte 
Barbe, vêtue d'une robe en brocart et d'un manteau 
rouge, tient une tour entre les mains. 

Volet de droite : extérieur. — Saint Jérôme. — Il 
est représenté assis, revêtu du costume de cardinal, 
ayant un livre ouvert sur les genoux et tirant une épine 
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de la patte d'un lion. Derrière lui une cellule, ménagée 
dans les rochers; on y voit un autel avec crucifix, et 
au dessus, une gerbe de blé. 

Volet de gauche : extérieur. — Saint George. — Il 
est représenté à cheval, revêtu d'armure, sur le point 
de transfixer le dragon qui se tord sous le pied droit 
antérieur du cheval. Au fond, des rochers surmontés 
d'arbres. Ces deux groupes sont admirablement peints 
en grisaille, en imitation de sculptures placées sur des 
socles dans des niches. 

Ce triptyque appartenait en dernier lieu à un membre de 
la famille Discaert, originaire de la Flandre, mais établie dans 
la ville de Modène, et qui le reçut en legs d'un évoque de 
Modène, membre de la même famille. 

M. WoLSEY Moreau, Paris. 

HUGUES VAN DBR QOES. 

Ce peintre, élève des van Eyck, fut juré ou sous-doyen de 
la corporation des peintres de Gand en 1468-69, ce qui implique 
une résidence en cette ville, au moins depuis U66; doyen de la 
Noël 1473 à la Noël 147S. Un de ses principaux patrons fut 
Thomas Portinari de Florence, agent des Médici, qui résidait à 
Bruges. Il est probable que van der Goesy demeura pendant une 
partie au moins de sa carrière. Il se retira vers 1476 au prieuré 
des chanoines réguliers de Rouge Cloître près Bruxelles, où il 
décéda, en 1482, des suites d'une maladie mentale. 

NMO. — H.0^24,4. L.0'»14,2. B. 

Panneau droit d'un Diptyque. — Le donateur y protégé 
par Saint Jean Baptiste. — A droite, à genoux, Jean 
DU Celier, revêtu d'une robe brun-pourpre, garnie 
de fourrure, protégé par Saint Jean Baptiste qui se tient 
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derrière loi. Les mains du donateur sont jointes en 
prière, la tête décoaverte, les traits reeneillis. Saint Jean 
est reyètn d'nne peaa de chamean qui laisse sa jambe 
ganche à na^etd'ane draperie violette nonée sur Fépaule 
droite. Sa main ganche est placée sur I epanle da dona- 
'tenr, tandis qne de la droite il indique Tagnean, admi- 
rablement raccourci, posé devant lui. La prairie sur 
laquelle se détache ce groupe principal, est ornée d'une 
végétation des plus variées; on y remarque les feuilles 
caractérisées du dent-de-lion, des mai^erites nuancées 
de rouge, et d'autres fleurs. Un fourré d'arbres de- 
vant lequel serpente un ruisseau, sépare Tavant-plan 
du fond. Sous les arbres on aperçoit un lièvre cou- 
rant et deux daims dont Fun broute Fherbe. A gauche, 
au pied d'un rocher, entouré d'arbres peu feuillus, on 
voit Saint George, à cheval, revêtu d'une armure en 
acier poli d'un gris bleuâtre, son casque orné de plumes 
rouges, blanches et bleues. Il pousse sa lance énei^i- 
quement dans la gueule du dragon; une jeune ^lle, les 
mains croisées sur la poitrine, attend la fin du combat, 
qu'elle contemple abritée derrière le rocher, où elle 
s'est retirée. Dans le lointain, à droite, au milieu d'une 
île (Patmos), est assis Saint Jean l'Évangéliste, revêtu 
d'une draperie cramoisi rose tenant un livre ouvert sur 
les genoux. 11 contemple la Sainte Vierge qui paraît au 
ciel, revêtue de bleu, les pieds posés sur la lune, tenant 
dans ses bras l'Enfant Jésus qu'un ange va enlever vers 
Dieu. Devant la Vierge se trouve le dragon à sept têtes. 
Au bas du panneau se voient les armoiries du 
donateur : écartelé, au 1 et 4, de gueules à deux bandes 
d'or, au franc canton de gueules à une bande contre- 
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bretessée d'argent, du Celier; au 2 et 3, d'argent, au 
chevron de sable chargé de trois coquilles d'or et ac- 
compagné de trois merlettes de sable, 2 et 1, van der 
Woestyne; sur le tout, un écusson écartelé, au 1 et 4, 
d'or, à la croix de sable, Gruuthunse; et au 2 et 3, de 
gueules, au sautoir d'argent, van der Aa. L'écu est 
timbré d'un heaume avec bourlel et lambrequins de 
gueules et d'or; cimier : une tête de cerf. 

Ce panneau admirable est peint très légèrement 
.avec des couleurs tendres. Dans quelques parties le 
dessin, fait avec des traits bruns très légers, transpa- 
raît. Certains accessoires, peints après l'achèvement du 
paysage ont presque disparu ; nous ne citerons que le 
livre, les daims, Fange et le dragon. Les saints n'ont pas 
de nimbes. 

Jean du Celier, pour qui ce diptyque fut peint, 
était fils de messire Jean du Celier, conseiller au conseil 
de Flandre, et d'Anne van der Woestyne, fille de Pierre, 
et de Marguerite de Gruuthuv^e dite de Bruges, fille de 
Jean, et de Marguerite van Steenhuuse. 

Ce tableau se rapproche beaucoup des deux panneaux du 
Louvre représentant Saint Jean Baptiste et Sainte Marie Made- 
leine avec des épisodes de leur vie. 

V. Crowe et Cavalcaselle, « Les Anciens Peintres Fla- 
mands », tom. II, pp. 143 à 145. Bruxelles, 1863. 

M. Heath, Milland, Angleterre. 

MAITRE INCOIOnT 
Noll. — H.0"48. L.0'»30. B. 
Volets de Retable : face. — Scènes de la vie de 
Sainte Ursule. — Chaque volet est divisé en quatre pan- 
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neaux. 1. Â Tavant-plan, à droite, Âgrippinus, roi des 
Pietés, vêtu d'une robe en brocart d'or et d un manteau 
rouge doublé d'hermines, sceptre en main^ remet une 
lettre à un héraut d'armes qui se trouve devant lui, le 
genou en terre. A côté du roi se trouvent la reine et 
trois personnes de la cour. A gauche, on voit l'héraut 
d'armes, suivi de son chien, quittant le palais. Au second 
plan, il remet la lettre à Théonote, roi des Cumériens, 
assis sur un trône placé sous un baldaquin, et ayant à 
sa droite sa fille Ursule, dont Agrippinus demande la 
main pour son fils Conan. 

2. Florentina, fille du roi Agrippinus, et sœur de 
Conan, part pour le pays des Cumériens, accompagnée 
de seize cents vierges. La s^ène se passe sur un quai au 
dehors d'une ville. Le roi, accompagné de la reine et 
d'un chambellan, assiste à l'embarquement de sa fille et 
de ses compagnes que l'on voit sortir de la ville. 

3. Arrivée de Sainte Ursule à Tiel, sur les rives du 
Vaal. La sainte, vêtue d'une robe bleue bordée d'her- 
mines et d'un riche manteau en brocart doublé de la 
même fourrure, sort d'un vaisseau amarré au rivage. Elle 
est reçue par Sigillindis accompagnée de quelques au- 

-* très personnages. Derrière eux s'élèvent les fortifications 
de la ville dont on voit les tours. 

4. Arrivée de Sainte Ursule à Cologne. A l'avant- 
plan un ange apparaît à la sainte; plus loin s'opère le 
débarquement de ses compagnes. Le second plan est 
occupé par une vue imaginaire de la ville de Cologne, 
dont les armoiries figurent au-dessus d'une porte qui 
donne sur les quais du Rhin. Fond, un paysage acci- 
denté dans lequel serpente le Rhin. 
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5. Les pèlerins quittent la ville de Bâle. Au fond, 
la ville de Rome d'où sort le pape, accompagné d'un 
cardinal, d'un évêque et d'autres personnages, pour 
rencontrer Sainte Ursule. 

6. Sainte Ursule, accompagnée du Pape, quitte 
Rome à la tête des onze mille Vierges. Au fond, on voit 
la ville de Bâle et le Rhin. 

7. Arrivée des pèlerins à Cologne et leur martyre. 
La scène se passe sur le quai du Rhin. Les soldats de 
Maximin, qui se trouve à la porte de la ville, sont 
occupés à massacrer les pèlerins. L'un d'eux a sauté 
dans le premier vaisseau et vient de fendre la tête du 
Pape d'un coup d'épée. Sainte Ursule, assise dans un 
autre vaisseau, est mortellement blessée par une flèche. 
D'autres qui étaient déjà débarqués, ont eu la tête 
tranchée. 

8 Vénération des reliques des onze mille Vierges. 
La scène se passe dans une chapelle. A droite on 
voit un autel dont le retable peint représente Sainte 
Ursule abritant ses compagnes sous son manteau. Au 
dessus du retable est placée une grande châsse en 
métal. Sur l'autel même on voit un porte-paix, un reli- 
quaire ostensoir, et deux chandeliers. A l'extrémité 
droite, un prêtre, en soutane et aumusse, récite des 
prières d'un livre placé sur l'autel et à côté duquel 
on voit des médailles. Devant l'autel sont agenouillés 
des pèlerins appartenant à différentes classes de la so- 
ciété. Au fond, une femme en rouge — 't waswyf — 
qui se tient auprès d'une table sur laquelle on voit 
des cierges. 
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Ces panneaux sont cerlainement antérieurs à la 
châsse exécutée par Memlinc pour l'hôpital Saint 
Jean, laquelle fut terminée avant le 24 Octobre 1489. 

Revers. Grisailles. — Les Evangélistes et les Doc- 
teurs. — Dans des niches cintrées sont placées des 
statues représentant les Evangélistes et les Docteurs: 
l*» Saint Matthieu, une plume à la main; devant lui, un 
ange tenant un livre ouvert. 2° Saint Marc, tenant une 
plume de la main droite, et un livre fermé delà gauche; à 
ses pieds, un lion. 3*» Saint Luc, tenant un pinceau de la 
main droite, et un portrait de la Madone dans la gauche; 
à ses pieds, le bœuf. 4^ Saint Jean, faisant le signe de 
la croix sur une coupe d'où s'élève un petit dragon ; à 
côté de lui un aigle. 5o Saint Grégoire, en chape et 
tiare, tenant une croix à double traverse de la main 
droite, et un livre fermé de la gauche. 6« Saint Jérôme, 
en costume de cardinal, tenant un livre ouvert ; entre 
le bras droit et son corps, une croix; couché à ses pieds, 
un lion. 7° Saint Ambroise, en chape et mitre, tenant 
un livre fermé de la main droite, et une croix archié- 
piscopale de la gauche. S*» Saint Augustin, en chape et 
mitre, tenant une croix de la main droite, et un cœur 
dans la gauche. 

Waagen, «Manuel de THisloire de la Peinture, » tom. i, p. 122, 
attribue ces tableaux à Thierry Bouts, et prétend qu'ils furent 
exécutés vers 1426. Soeurs Noires, Bruges. 

IMITATEXTB DE THIEBB7 BOUTS 

NM2. — H.0-73. L.0">62. B. 
Deux scènes d'une légende inconnue. — A l'intérieur 
d'une ville fortifiée, on voit, à gauche, un souverain en- 
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touré de quatre personnages qui semblent appartenir à 
la cour; il reçoit une lettre que lui présente un homme 
richement vêtu, mettant un genou à terre. A droite, à 
rentrée d'un édicule qui paraît être un oratoire, on 
voit une princesse, suivie de trois dames d'honneur dont 
Tune porte un coffret précieux. Elle est sur le point de 
franchir le seuil du porche de l'édicule, mais se retourne 
pour répondre à un personnage barbu qui est le même 
que celui qui reçoit la lettre dans la scène précédente. 
Confrérie du Saint Sang, Bruges. 

GÉSRABD VAN DEB TVTRTR.Fi 

Gérard, fils de Pierre van der Meire, est inscrit comme 
franc-maîire sur le registre de la corporation des peintres de 
Gand en 1452. II y figure encore comme juré en 1471. C'est 
tout ce qu'on connait de lui. 

No 13. — H.0'»31. L. max. i'^66; min. l'»41. B. 
Prédelle de Retable. — La prise de Jérusalem. — 
A l'extrême droite on voit le camp des Romains. Les 
assiégeants se mettent en marche pour se rapprocher 
des murs de la ville. A leur tête on remarque un per- 
sonnage à cheval (Titus) portant l'aigle impériale. Sur 
une hauteur on voit des Juifs suspendus à des croix; 
des bourreaux sont occupés à mutiler quelques prison- 
niers. Plus vers le milieu se trouve une énorme machine 
avec laquelle on bat les murs que quelques soldats 
escaladent; l'un d'eux a planté l'aigle impériale sur 
le haut des fortifications; d'autres sont déjà entrés dans 
la ville (à gauche), ils se battent dans les rues et 
se dirigent vers un grand édifice ogival (le Temple). 
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Quelques soldats essayent de Tescalader au/moyen d'une 
échelle. Plus loin on voit des soldats Romains péné- 
trant dans une habitation où une femme est occupée 
à rôtir la moitié de son enfant qu'elle vient de tuer. A 
Textrôme gauche on voit d'autres soldats qui égorgent 
des femmes. 

Ce panneau curieux était autrefois la prédelle du retable 
de la chapelle de Saint Laurent dans la crypte de Té^^lise Saint 
Jean (aujourd'hui cathédrale de Saint Bavon) à Gand. Le 
panneau' principal de ce retable représentant le Crucifiement, 
et les volets, sur lesquels sont peinls le Serpent d*airain, et 
Moïse frappant le rocher pour en faire jaillir de l'eau, se 
trouvent actuellement dans une des chapelles de l'ambulatoire 
sud du chœur. 

La prédelle a été gravée et décrite par M. G. P. Serrure 
dans son « Vaderlandsch Muséum », v deel, p. 273. Gand, 1863. 

Quant au retable v. Growe et Gavalcâselle, « Les anciens 
Peintres Flamai\ds», lom.i, pp.l22, 123,etWAAGEN, «Manuel», 
tom. I, pp. 139, 140. M, Ruelens, « Notes et Additions », p. cxx, 
dit que ce retable porte le nom de Gérard van der Meire « en 
vertu d'une tradition dont nous n'avons pu découvrir de traces 
dans les sources historiques. » 

M. DE RuYCK, Gand. 

NM4. — H.0'»24. L.O""fô. B. 

Portrait. — Un chevalier. — Le personnage, vu 
de trois quarts, a la tête nue, les mains jointes en prière. 
Il porte, sur son armure en acier poli, une veste à man- 
ches courtes d'une étoffe armoyée: d'or à trois hamaydes 
de gueules, chargées chacune de quatre besans d'ar- 
gent; sur la poitrine, à droite, une chevalière. 

Attribué par le D"^ Waagen, dans son Catalogue de la 
collection Suermondt, 1857, à Roger van der Weyden, et cela 
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à cause de Tanalogie quMl trouve entre ce portrait et celui de 
Pierre Bladeiin sur un tableau au Musée de Berlin (n^ 535 du 
catalogue). 

M. SuERMONDT, Aix-la-Chapélle. 

KATTO MEMIinrC 

Ce peintre, originaire de la Gueldre Néerlandaise ou Alle- 
mande, naquit vers 1430. Il est très probable qu'il apprit son 
art à Cologne. Plus tard il devint élève de Roger de la Pasture 
(van der Weyden), célèbre peintre Tournaisien établi à Bruxel- 
les oh il décéda au mois de Juin 1464. Il résulte d'un document 
authentique que Memlinc était établi à Bruges en 1478; il y 
était probablement déjà en 1471 ou même plus tôt. Avant le 
mois de Mai 1480, il acheta d'un batteur d'or nommé Jean God- 
dier, trois maisons couvertes en tuiles et un terrain sis dans la 
rue du pont Flamand — aujourd'hui rue Saint George. En Mai 
1480 Memlinc figure dans les comptes communaux parmi ceux 
qui prêtèrent de l'argent à la ville pour subvenir aux frais de la 
guerre entre Maximilien et la France. Memlinc fut marié : le 
prénom seul de sa femme nous est connu ; elle s'appelait Anne, 
lui donna trois enfants, Jean, Corneille, et {Nicolas, et décéda 
avant le 10 Septembre 1487. Notre peintre vivait encore en 
Septembre 1492. Les registres pupillaires de la ville nous four- 
nissent la preuve qu'il trépassa avant le 10 Décembre 1495. 
A cette époque, ses enfants étaient encore mineurs, c'est-à-dire 
ils n'avaient pas atteint l'âge de vingt cinq ans. . 

Les noms de deux des élèves de Memlinc sont connus : Hans 
Verhanneman, fils de Nicolas, inscrit sur les registres de la 
corporation de Saint Luc et Saint Eloi le 8 Mai 1480, et Paschier 
van der Meersch, fils de Paschier, inscrit en 1483; ce dernier, 
qui était déjà marié lorsqu'il entra à l'atelier de Memlinc, 
décéda en ou avant 1502. 

N« 15. — H.0«»34 L.0"22,5. B. 
Diptyque cintré: panneau de gauche. — Le Calvaire, 
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— Le Christ en croix entre les deux larrons; à droite, sur 
Tavant-plan, la Sainte Vierge, Saint Jean TEvangéliste 
et les saintes femmes. Devant la croix, Sainte Marie 
Madeleine qui étend les bras vers le Christ. Derrière elle 
Longin, aveugle, à cheval, tient la lance qui, dirigée par 
un soldat, perce la côte du Sauveur. Une goutte du Sang 
de notre Seigneur a jailli sur les yeux de Longin et lui 
a rendu la vue; il lève la main gauche pour toucher son 
œil. A gauche on voit le centurion , le soldat avec Féponge, 
et une nombreuse compagnie de soldats. Fond : un 
paysage accidenté; à gauche, la ville de Jérusalem. 

Panneau de droite. — A droite, Jeanne*, fille puî- 
née de Charles VII, roi de France, et première feinme 
de Jean II, duc de Bourbon, connétable de France, age- 
nouillée sur un coussin devant un prie-Dieu couvert d'un 
tapis aux armoiries de Bourbon et de France, sur lequel 
repose un livre d'heures enluminé. Derrière la princesse, 
sur un terrain un peu élevé, on voit Saint Jean Baptiste 
vêtu d'une peau de chameau et d'une draperie bleue. Une 
banderole, chargée de la légende : Ecce Agnus Dei, ecce 
Qui tollit peccata mundi, se trouve au-dessus de sa main 
gauche étendue vers la Sainte Vierge qui paraît au ciel, 
assise sur un fauxdesteuil, tenant l'Enfant Jésus sur ses 
genoux. Elle est entourée d'une auréole irisée avec des 
rayons en or, et a la lune sous les pieds. L'Enfant, assis 
nu sur un drapel blanc, tient de la main gauche un globe 



^ Cette princesse naquit en 1426, fut mariée du duc de 
Bourbon le 26 Décembre 1446, et décéda le 4 Mai 1482. Ce 
magnifique tableau, exécuté avec toute la finesse d'une minia- 
ture, fut probablement peint vers 1460, plutôt avant qu'après 
cette date. 
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surmonté d'une croix et bénit la princesse. Au-dessus 
de Lui plane la Sainte Colombe. Tout au haut du tableau 
on voit le Père Éternel Qui bénit Son Fils; sur une ban- 
derole on lit ces mots de TEvangile de Saint Matthieu 
(c. III, V. 17) : Hic est Filius Meus dilectus in Quo Mihi 
complacui. Par-devant la princesse se trouve un ange 
vêtu d'une aube blanche, tenant un écusson armoyé ; 
parti, au !«', de Bourbon, et au 2% de France. Fond: 
un paysage accidenté; entre deux collines on aperçoit 
dans le lointain une ville avec des tours. 

V. Waagen, « Galleries and Cabinets of Art in Great Britain », 
p. 285. Londres, 1857. Id., «Manuel de l'Histoire de la Pein- 
ture », tom. I, p. 145. BruxeHes, 1863. Weale, « Hans Memlinc; 
a notice of his life and works », p. 9. Londres, 1865. 

M. J. FuLLER RussELL, Grecnhithc, Angleterre. 

No 16. — H. 0-15. L.O-Og. B. 

Tableau a trois compartiments. — i. La messe de 
Saint Grégoire. — Le pape, revêtu d'une aube à pare- 
ments bleus, d'une tunique en drap d'or, et d'une 
chasuble en velours bleu, est agenouillé devant un autel, 
dont le retable en métal est divisé en trois compartiments 
cintrés. Un acolyte soulève la chasuble du saint et tient 
un cierge de la main droite. Au côté droit on voit deux 
cardinaux, l'un debout, vêtu de bleu, l'autre à genoux 
en rouge tenant la tiare. Le Christ paraît sur l'autel 
entouré des emblèmes de la Passion. 

2. Saint Michel. — L'archange, revêtu d'armure 
et d'un manteau rouge tient la balance de la justice 
dans laquelle il pèse des âmes. Le plateau contenant 
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rame d'un juste à genoux, les mains jointes, penche; 
Tautre avec une âme damnée, s'élève; un démon, sous 
les pieds de Saint Michel cherche à tricher sur la pesée 
en l'attirant vers lui. Fond : paysage avec arbres, dans 
le lointain, une église. 

3. Saint Jérôme. — Le saint docteur, en costume 
de cardinal, porte une croix de procession de la main 
droite, et tend la gauche vers un lion pour recevoir une 
plume serrée dans la patte droite. Au fond un ermitage 
ménagé dans les rochers sous des arbres. Adroite, dans 
le lointain, une ville et une échappée de mer. 

Acheté en Espagne par un ambassadeur d'Autriche. 

M. C. RuBL, Cologne. 

NM7. — H.0»34. L.0-24. B. 
La Madone. — La Sainte Vierge tient l'Enfant Jésus 
de la main gauche, et de la droite un livre qu'il feuillette. 
Marie a la tête couverte d'un voile blanc transparent, 
et le front ceint d'une parure en perles. Elle porte un 
manteau rouge laque et une robe bleu foncé, bordée sur 
la poitrine d'une broderie d'or, de pierreries et de perles, 
et garnie de fourrure grise à l'extrémité des manches. 
L'Enfant Jésus tient de la main gauche l'extrémité des 
langes sur lesquelles II est assis. On aperçoit par une 
fenêtre au côté gauche du tableau un fond de paysage 
avec une petite figure et un âne. 

M. WoLSEY MoREAU, PaHs. 

IMITATEUB DE MEMIiINC 
No i7bi». _ H.O-'Gg. L. c.0"55; v.0">24. B. 
Triptyque. — La Passion de Notre Seigneur Jéstis 
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Christ. — Copie agrandie d'un chef-d'œuvre de Hans 
Memlinc qui ornait autrefois la chapelle du couvent des 
Frères Prêcheurs du Bosco près d'Alexandrie, actuelle- 
ment conservé au musée de Turin (n*» 318 du catalogue, 
H. 0-55. L.0-90. B.) 

Volets : revers. — Armoiries. — A droite, un 
écusson d'argent à la croix ancrée et recercelée, tracée 
à filets de gueules, van Nieuwniunster. A gauche, une 
ovale, partie, au 1, van Nieuwmunster, au 2, de gueules 
à trois éperons d'argent, 2 et 1, van Crombrugghe. Ce 
sont les armoiries de Pierre van Nieuwmunster et de 
Hélène van Crombrugghe, mariés le 3 Février 1637. 

M. F. VAN DE PoELE, Schclderodc. 

Tableaux authentiques de Hans Memlinc, à Bru- 
ges. — Musée de r Académie. — 1. Triptyque. Saint Christophe, 
Saint Maure, Saint Gilles, les donateurs, Guillaume Moreel et 
Barbe de Vlaenderberch, dite van Herftvelde, et leurs enfants, 
accompagnés de Saint Guillaume et de Sainte Barbe; sur le re- 
vers : Saint Jean Baptiste et Saint George; 1484. — Hôpital Saint 
Jean, — 2. Triptyque. La Madone entourée des patrons de THô- 
pital: Saint Jean Baptiste, Saint Jean TÉvangéliste, Sainte 
Catherine et Sainte Barbe; au fond et sur les volets,-diverses 
scènes de la vie du Précurseur et du Disciple bien-aîmé; sur le 
revers les frères Antoine Zeghers, Jacques de Cueninc, et les 
sœurs Agnès Gasembroot et Glaire van Hulsen, accompagnés de 
leurs saints patrons; 1479. — La Châsse de Sainte Ursule, ter- 
. minée avant le 24 Octobre 1489. — 4. Triptyque. L'Adoration 
des Mages avec le donateur, frère Jean Floreins, TAdoralion de 
l'Enfant Jésus, la Présentation au Temple, Saint Jean Baptiste 
et Sainte Véronique; 1479. — 5. Diptyque. La Madone et Martin 
van Nieuwenhove; 1487. — 6. Portrait de Catherine, fille de 
Guillaume Moreel et Barbe de Vlaenderberch; 1480. 
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Tableaux douteux. — Hôpital Saint Jean, — 1. Tripty- 
que. La Déposition; le donateur, frère Adrien Reins, Saint 
Adrien, Sainte Barbe, Sainte Wilgeforte et Sainte Marie d'Egyp- 
te. — Église du Saint Sauveur. — Retable. Le martyre de Saint 
Hippolyte, les donateurs, Hippolyte de Berthoz et sa femme. 
Les grisailles à l'extérieur ont été peintes après iS04. 

MAITBES INCONinJS 
NH8. — H.0">36. L.0«27. B. 

La Madone, — La Sainte Vierge tient l'Enfant Jésus 
de la main gauche et Lui offre le sein de la main droite. 
Elle a les cheveux ceints d'un galon d'or garni de pierre- 
ries, et la tête couverte d'un voile blanc ramené sur la 
poitrine et d'un manteau bleu bordé d'une délicate bro- 
derie d'or. Sa robe bleu foncé, ouverte sur la poitrine, 
est ornée à l'échancrure ainsi qu'aux manches d'un galon 
d'or garni de pierreries. Des manches de dessous en 
brocart d'or à dessins violets complètent ce qu'on voit 
du costume. Le fond du tableau est formé par une ten- 
ture couleur laque. 

M. V. Steyaert, Bruges. 

NM9. — H.0"36. L.0™27. B. 

Portrait. — Jean de Gros, fils de J^a», et de Péron- 
nette van Royen, chevalier, seigneur de Tardt, Mariions, 
Crissey, Nieulande; secrétaire de Philippe l'Asseuré en 
1442; premier secrétaire d'état, audiencier et contrôleur 
des finances de Charles le Téméraire et de Marie de 
Bourgogne; chevalier de l'ordre de la Toison d'Or en 
1473; trésorier du même ordre en 1481, et depuis maître 
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d'hôtel de Tempereur Maximilien. Il épousa : loen 1471, 
Guidonne de Messey, fille de Guillaume^ et 'de Jeanne 
Hugonet, décédée à Mons le 23 Septembre 1482, et en- 
terrée à Sainte Waudru ; et 2« Marie de Chambellan. 

Jean de Gros, accusé de trahison et soupçonné 
d'être de connivence avec son beau-frère le chancelier 
Hugonet, fut mis en prison par les Gantois en 1477, mais 
sa culpabilité n'ayant pu être prouvée, il fut libéré. Il se 
rendit alors à Mons où il fut de nouveau arrêté mais 
bientôt après élargi; de retour à Gand, il fut accusé 
de concussion devant les États et eut sa vaisselle con- 
fisquée. 

Jean de Gros habitait à Bruges un somptueux hôtel 
qu'il s'était fait construire au coin du pont des Baudets. 
Ce fut là que l'archiduc Maximilien fut enfermé en 1488. 

Jean décéda le 13 Décembre 1484 à Dijon, où il 
fut enseveli en l'église de Saint Médard. 

11 est représenté vu de trois quarts, tourné à droite, 
vêtu d'une tunique noire bordée de fourrure grise et 
d'un vêtement de dessous en soie violette attaché sur la 
poitrine par un lacet noir. Au haut de l'échancrure du 
col on aperçoit un peu de linge. Il a les mains jointes 
dans l'attitude de la prière, et porte une bague au 
petit doigt de la main gauche. De sa bouche semble 
sortir l'invocation : Mater Dei, mémento mei, peinte en 
lettres d'or sur le fond bleu. 

Revers. — L'emblème de la famille de Gros, une 
double poulie d'or garnie de ses cordes tressées d'azur et 
d'or. A l'anneau inférieur de la poulie est suspendu, 
par une courroie, un écusson d'azur, au chevron d'or, 
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accompagné de trois sautoirs d'argent, 2 et 1, le che- 
vron brisé d ane étoile de sable à six rais. L'écosson 
est accosté des initiales de Jean et de Guidonne, ratta- 
chées par les cordes de la poulie qui se terminent en 
nœuds. Derrière la poulie on voit une banderole chargée 
de la légende : GRACES A DIEU. 

M. le docteur de Meter, Bruges. 

No 20. — H. 0-50. L.0-28. B. 

Saint François d'Assise. — Le Saint est représenté 
revêtu de Thabit gris, dans un paysage accidenté. De la 
main gauche il tient un livre fermé. Indépendamment 
du nimbe à fond d'or, il est entouré d'une gloire rayon- 
nante. Sur le chanfrein du cadre on lit : 

Zulc was Franchoijs sijns levens tijl 
Dus meercît sijn wese, de wonde en 'tabijt, 
Dat sente Frantzoijs ghijnc op eerderijcke 
Dit belde es ghemaect naar trechte ghelijke. 

M. le docteur de Meyer, Bruges. 

N«21.— H.O'»?^ L.0"18. B. 

Retable entroiscompartiments. — Légende de Sainte 
Lucie. — 1° « Sainte Lucie, vierge, d'une noble famille 
de Syracuse, alla en pèlerinage au sépulcre de Sainte 
Agathe, accompagnée de sa mère Eutychie, laquelle 
souffrait depuis quatre ans d'un flux de sang sans pou- 
voir être guérie. Eutychie y ayant miraculeusement re- 
couvert la santé, Lucie lui dit : « Ma mère, je te prie. 



39 

pour Tamour de celle qui t'a guérie par ses oraisons, 
que dorénavant tu ne me parles plus de rien, mais que ce 
que tu voulais me donner pour dot, soit pour les pau- 
vres. » Et la mère lui répond : < Ouvre-moi donc les 
yeux, et puis fais de nos biens ce que tu voudras. » Alors 
Lucie : « Ce que tu donnes quand tu meurs, tu le don- 
nes, parce que tu ne peux l'emporter avec toi; donne 
pendant que tu es en vie, et tu en auras récompense. » 
De retour chez elles, elles firent chaque jour vendre une 
partie de ce qu'elles possédaient, et en donnèrent le 
produit aux pauvres. » — La scène se passe devant la 
porte d'un jardin près de laquelle on voit Sainte Lucie 
parlant avec sa mère et faisant entrer chez elle un 
groupe de pauvres. 

2« « Celui qui devait épouser Sainte Lucie, ayant 
appris qu'elle distribuait son héritage aux pauvres, porta 
plainte contre elle devant le consul Paschasius, disant 
qu'elle était Chrétienne et qu'elle violait les édits de 
l'empereur. • — La scène se passe au tribunal. Paschasius 
préside. Sainte Lucie debout devant lui, a l'air de 
démontrer la vérité de ce qu'elle répond à son accusa- 
teur que l'on voit à côté d'elle. Derrière la sainte se 
trouvent trois gardes. Une fenêtre au fond de la salle 
du tribunal est ornée de deux écussons : le premier, parti, 
au 1", d'azur, à une tourterelle d'argent, membrée et 
becquée de gueules, accompagnée de trois quintefeuilles 
d'argent boutonnés de gueules, 2 et 1 ; et au 2«, de sable 
à 3 fasces d'or, au chef, un lion de gueules; le second, 
parti, au i", ut supra, et au 2% d'azur, au chevron de 
sable, accompagné de trois mortiers d'or. Sur la base des 
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piliers séparant le compartiment central des côtés, le 
peintre a répété les écussons de la fenêtre. Au-dessus 
on lit : 

3<> Paschasius n^ayant pa forcer Sainte 
Lucie à sacrifier aux idoles, fit venir des 
mauvais sujets et lear dit : « J'abandonne 
cette femme à tout le peuple; qu'on en fasse 
ce qu'on voudra, jusqu'à ce qu'on puisse 
venir me dire qu'elle est morte. » Et alors 
quand on voulut mener Lucie à une maison 
de prostitution, le Saint Esprit la rendit 
si pesante qu'on ne pouvait la faire mou- 
voir. » — La scène se passe à l'extérieur. 
Paschasius, tenant de la main gauche une 
verge, élève la droite, et paraît donner 
des ordres. Sainte Lucie, sur la tète de 
laquelle repose la Sainte Colombe entourée 
du nimbe, est debout, calme et immobile. 
Derrière elle on voit trois soldats, dont 
l'un essaye de la pousser en avant, tandis 
qu'un homme du peuple excite deux bœufs 
qui cherchent en vain à l'entraîner. Plus 
loin un homme amène deux paires de bœufs. 
Dans le fond du tableau on aperçoit la ville 
de Bruges avec les tours de Saint Sauveur 
et de Notre Dame. 

Église de Saint Jacques, Bruges. 
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IMITATEXTR DE THIEBBY BOUTS 
N» 22. — H. O'-ge. L. c. 0"»77; v. 0-34. B. 

Triptyque: panneau principal. — La Cène. — Le 
Christ est assis avec les Apôtres autour d'une table 
duodécagonale. Notre Seigneur est représenté au mo- 
ment de la consécration. Vis-à-vis de Lui est assis Judas, 
tenant la main droite sur une bourse suspendue à sa 
ceinture. L'Apôtre à l'extrême droite nous paraît être le 
portrait du peintre. A côté de la cheminée on voit un 
joli dressoir orné de vaisselle, et au-dessus de la porte 
une statue de Moïse. Une fenêtre ouverte à droite donne 
sur un jardin fermé par un mur crénelé avec une porte 
au-dessus de laquelle se trouve une habitation à deux 
étages. Dans les panneaux supérieurs du vitrage on voit 
le monogramme I M, en toute probabilité les initiales 
de la personne pour qui ce triptyque fut peint. 

Volet de droite. — V Agneau Pascal. — Une famil- 
le, composée de cinq hommes et de cinq femmes, est sur 
le point de commencer le repas. Le monogramme I M 
se trouve de nouveau dans le vitrage de la fenêtre qui 
éclaire la salle où se passe la scène. 

Volet DE gauche. — Êlie sous le genévrier. — Un 
ange, vêtu d'une aube et d'une étole ornée de croix gam- 
madiées croisée sur la poitrine, lui apporte du pain et 
du vin. Au second plan on voit le prophète traversant 
une montagne. Fond : paysage accidenté. 

Ce triptyque ofifre des points de ressemblance nombreux 
avec un triptyque peint par Thierry Bouts, dont le panneau 
principal est encore conservé à l'église de Saint Pierre à Lou- 
vain, et les volets au musée de Berlin. 

Séminaire Épisgopal, Bruges. 
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MAintES INCONNUS 

No 23. — H.0-40. L.0»23. B. 

Saint Christophe. — Le saint, vêtu d^unerobe bleue 
doublée de jaune, et d'un grand manteau rouge laque 
jeté sur le bras droit, porte FEnfant Jésus, sur Tépaule 
gauche, à travers les eaux du Jourdain. Afin de pouvoir 
mieux supporter le poids merveilleux de TEnfant, le 
saint pose le revers de la main gauche sur sa hanche, 
et se soutient de Tautre avec un jeune tronc d'arbre qui 
lui sert de bâton. Il a déjà gagné le rivage du pied droit; 
le pied gauche reste encore sous Feau. L'Enfant Jésus, 
revêtu d'une tunique violette, étend la main droite vers 
le haut du bâton que porte le saint, et tient de la gauche 
Uniglobe en cristal surmonté d'une longue croix à la- 
quelle est suspendue une oriflamme blanche chargée 
d'une croix rouge. 

Le rivage de chaque côté du Jourdain est très acci- 
denté. Le bord, dans Tavant-plan du tableau, est par- 
semé de coquilles et de petits morceaux de corail rouge; 
tout près de Teau croissent des fleurs. Au sommet d'un 
rocher qui surplombe sur la rive droite du Jourdain 
s'élève un ermitage couvert de chaume avec un petit 
clocher en bois, entouré d'arbres; un chemin qui se 
termine par des marches taillées dans le rocher, conduit 
de la porte d'enclos à Fendroit où arrive le saint. Un 
ermite âgé, vêtu de violet, descendu à moitié, tient une 
lanterne de la main droite et se soutient à un arbre. 

Sur la rive gauche on voit deux femmes, un moulin 
à eau, deux hommes péchant à la ligne, etc. Au-dessus 
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da Christ plane la Sainte Colombe, et tout en haut on 
aperçoit l'Ancien des jours revêtu de rouge. 

Ce joli tableau, d'une finesse d'exécution remarcîuable, a 
été gravé dans « le Beffroi », tom. i, p. 321; il provient de la 
collection de Guillaume II, roi des Pays-Bas (n» 19 du catalogue); 
lors de la vente de celle collection il fut payé 200 florins. 

M. C. RuHL, Cologne. 

No 23K — H.O'-Sl,». L.O'-S?. B. 

Sainte Anne et la Madone, avec le donateur. — Au 
milieu d'un paysage accidenté, sur un banc de maçon- 
nerie recouvert de fleurs, est assise Sainte Anne, vêtue 
d'une robe rose laque et d'un manteau violet, et coiffé 
d'un grand couvrechef blanc. Elle a la main droite 
posée sur la poitrine et de la gauche retient une main de 
l'Enfant Jésus qui, assis sur ses genoux, semble vouloir 
aller à Sa Mère. Marie, assise à terre. Le soutient des 
deux mains. Elle est vêtue d'une robe bleue bordée de 
fourrure blanche et d'un manteau bleu. A droite, sur le 
banc, se trouve un livre ouvert, muni d'un fourreau 
bleu. A gauche est agenouillé le donateur, un moine de 
l'ordre de Saint Augustin. L'avant-plan est orné d'une 
végétation des plus variées, parsemée de fleurs. Dans le 
lointain on aperçoit les tours d'une ville. 

M« la comtesse de Thiennes, Gaud. 

No24. — H.0«59,5. L. 0-18,5. B. 

Volets DE Triptyque: intérieur. — A droite, une 
femme, l'Église, richement vêtue, tenant de la main 

3 
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ditMte un calice soimonté d^one hostie, et ite la gauche 
une croix^ aiance Ters le Qurist ^représenté sor le pan- 
neau principal anjoardliai perdu}. A gauche, une autre 
femme, la Synagogue, les jeux bandés, tenant une 
lance à pennon qui se brise dans sa main, et laissant 
tomber les tables de la Loi, Lui tourne le dos et s'é- 
loigne. 

Retebs : Gbisaillc. — UAmmomÎMiiom, — La 
Yiei^ et FArdiange sont représentés tous deux de- 
bout 

Attribués par Waagbs (« Sanoel », Uni. i^ p. 123), à Tliieny 
loots. 

Socims !ioiBES, Bn^es. 

N* 25. — H. 0-32. L.l«5. B. 

Tableac a tolets. — La Madone, — Marie, Têtue 
d^nne robe bleu-foncé et d^un manteau rouge posé sur 
la tête, soutient de la main droite FEnfant Jésus, assis 
nu sur un coussin recouTert d*un drapel blanc placé sur 
une balustrade devant elle. U prend une pomme que 
Sa mère Lui offre. Fond : paysage boisé, avec clairière. 

M. SiEi!iM£TZ, Bruges. 

X* 26.— H. 0-29. L.0-19. B. 

Saint Michel terrassant le démon. — Saint Michel, 
Têtu d^ane aube et d*un manteau rouge laque doublé 
de Tert, lève le glaive pour terrasser un démon qu'il 
foule sous les pieds. Celui-ci cherche à enlever le bou- 
clier de rarchange tandis qu'un autre démon lui tire 
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Toreille. A droite est agenouillée une religieuse de Thos- 
pice du Saint Esprit, dit de la Poterie. 

Hospice du Saii^t Esprit, Bruges. 

N<»27. — H.0»30. L.0»21. B. 

Descente de Croix. — La Sainte Vierge, Saint Jean, 
et Saint Joseph d'Arimathie reçoivent le corps du 
Seigneur descendu de la Croix. Esquisse, 

M. Jeâiv Béthune, Gand. 

N<»28. — Bowd. D.0"28. B. 

Mater amabilis. — La Sainte Vierge, représentée 
offrant le sein à l'Enfant Jésus, est vêtue d'une robe 
rouge laque doublée de fourrure grise, avec des man- 
ches de dessous d'un bleu grisâtre. Elle a la tête recou- 
verte d'un voile blanc et d'un manteau bleu. 

Madame la marquise de f ourtebourne, Gand. 

N*>29. — H.0"»32. L.0«»22. B. 

Tableau a volets. — La Madone. — Marie est 
représentée tenant l'Enfant Jésus dans ses bras. Elle est 
vêtue d'une robe bleu foncé qui laissevoir des manches de 
dessous en drap d'or, et d'un manteau rouge qui lui 
couvre la tête et les épaules. 

M. Jean Béthune, Gand. 

No30. — H.0'»26. L.0-23. B. 
Le Christ descendu de la croix. — Fragment. 
M. Jean Béthune, Gand. 
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N«31. — H.0»70, L.0-72. B. 

Le Christ en croix entouré d'anges tenant les 
emblèmes de la Passion; la Sainte Vierge et le donateur. 
— Au centre de la partie supérieure, le Christ crucifié, 
entouré d'une auréole de lumière. Il est attaché à la croix 
par trois clous, les bras étendus droits. Des rayons se 
projettent des cinq Plaies vers la Vierge. A droite unie ban- 
derole qui porte : Consummatum est. De chaque côté 
deux anges; le plus élevé, à droite, porte la lance, le 
roseau avec Téponge, et une banderole où Ton lit : Ecce 
Redemptorïs signacula mortis amoris. Le plus élevé, au 
côté opposé, tient deux fouets de la main gauche, et de 
la droite la colonne; sur une banderole auprès de lui : 
Ecce et pretoris distructi signa timoris. La base de la 
colonne est soutenue par un troisième ange au-dessus 
duquel flotte une banderole chargée de la légende : Tu 
michi comiste que monstro dogmata disce. Le quatrième 
ange, au côté droit, tient une couronne ornée de pierre- 
ries qu'il va placer sur la tôle de la Vierge. La banderole 
auprès de lui porte : Ecrune quam ponam sima tibi sume 
coram.Le fond de la partie supérieure est d'un bleu ver- 
dâtre foncé semé d'étoiles d'or; celui de la partie infé- 
rieure est formé par une tenture lilas et or à riches 
bordures. A droite on voit la Sainte Vierge à genoux 
sur le pavé, les mains levées et jointes; de sa bouche 
sort une banderole avec la prière : superexceha 
Deltas, Fons pietatis, propiciare tuis Matris amore 
Tuœ. Vis-à-vis de la Vierge, à gauche, le donateur, 
un vieillard d'une soixantaine d'années, sans barbe et 
presque chauve, revêtu d'une robe brune à capuchon 



37 

noir. Au-dessus de lui flotte une banderole qui porte : 
Fructu Viergo tuo magnoque redemptus amore, ne viciis 
peream fer mihi Mater opem. 

Ce tableau paraît être Tœuvre d'un maître qui visita 
ritalie. L'arrangement des draperies avec leurs plis 
gracieux et le type des anges surtout accusent Finfluence 
de Técole Italienne. 

Eglise du Saint Sauveur, Bruges. 

N032. — H.0«»47. L.0"»38. B. 

Portrait. — Martin Lem , fils de Martin, et de 
Jeanne de Portugal, conseiller, chambellan et maître 
d'hôtel de Tarchiduc Maximilien, garde des dunes de la 
Flandre, bourgmestre de la commune en 1467, et des 
échevins en 1472, 77, 80; chef-homme de la section Saint 
Jean en 1478; écoutête en 1482, 83; tuteur de l'hospice 
du Saint Esprit en 1478; membre du vieux serment 
des arbalétriers de Saint George en 1469. Il fit creuser 
le canal de Bruges à Sluus. Lors des troubles qui écla- 
tèrent à Bruges sous l'administration de Maximilien il 
fut banni de la ville et se réfugia à Louvain où il décéda 
le 27 Mars 1487. Il avait épousé Adrieîine van Nieuwen- 
hove, fille de Nicolas, et d'Agnès Metteneye. 

Martin Lem est représenté vu à mi-corps; la main 
gauche posée sur un coussin placé sur une table 
derrière laquelle il se trouve debout. Dans la main 
droite il tient des gants. 

Armoiries : Écartelé, au 1 et 4 de gueules, à cinq 
coquilles d'or posées en sautoir; au 2 et 3, d'argent, à 



trois merlettes de sable, 2 et 1. L'écusson est timbré 
d'un heaume avec bourlet et lambrequins de gueules 
et d'argent; cimier : entre deux vols d'argent, un Maure 
vêtu de gueules et tortillé d'or. 

M. Rapaert de Grass, Bruges. 

No 33. — H.0"47. L.0'°38. B. 

Portrait. — Adrienne van Nieuwenhove, épouse 
de Martin Lem, née le i«' Mars 1448. 

Armoiries : une losange, partie, au 1, Lem; au 2, 
d'azur à une coquille d'argent, en chef, trois pals d'or, 
van Nieuwenhove. 

M. Rapaert de Grass, Bruges. 

N°34. — H.0»64. L.0«»83. B. 

Portrait. — Martin Lem. Ce portrait, qui est en 
buste, paraît être fait d'après le n® 32. 

Hospice du Saint Esprit, Bruges. 

No35. — H.0»52. L.0-44. B. 

L'Annonciation. — La Sainte Vierge, vêtue d'une 
robe et d'un manteau bleu foncé, est agenouillée devant 
un prie-Dieu. sur lequel repose un livre ouvert. A ses 
pieds on voit une aumônière en velours noir, et, sur les 
dalles du pavé, un vase au monogramme du Christ, 
contenant des fleurs de lis. L'ange, vêtu d'une chape 
en drap d'or et d'une aube, tient un sceptre de la main 
gauche. Au-dessus plane le Saint Esprit. 

M. le docteur van Mullem, Maldeghem. 



N«36. — H.0-97. L.c.0-64; v.0«28. B. 

Triptyque : intérieur. — La Déposition. — Le corps 
du Sauveur est étendu sur un linceul à terre. Sa tète 
repose sur les genoux de Nicodème ; par derrière, la 
Sainte Vierge soutenue par Saint Jean. A gauche, la 
Madeleine; à droite, Saint Joseph d'Arimathie. A terre, 
sur Tavant-plan, un vase et son couvercle. Au fond, 
l'Ascension. Au haut, des arabesques en feuillage; sur 
les volets, Marie Salomé et Marie Cléophas. Au fond, 
le Crucifiement et la Résurrection. Au haut, des dais 
flamboyants. 

Extérieur. — Les doiiateurs et leurs saints patrons. 

— JOSSE VAN DER StRAETEN et MARGUERITE VAN RyE, à 

genoux, accompagnés de Saint Josse et de Sainte Mar- 
guerite. Derrière eux leurs cinq fils et sept filles, dont 
deux portent l'habit de l'ordre de Saint Dominique. Au 
dessus des mains du père et d'un de ses fils se trouve 
une petite croix rouge. Au haut, deux anges, chacun 
tenant un écusson armoyé. Le premier porte : d'or, à 
six étoiles à six rais de sable, 3, 2 et 1, van der Straeten; 
l'autre porte : parti, au 1«% van der Straeten ; au 2«, 
d'azur à une étoile à six rais d'or, au chef d'argent chargé 
de trois arbres au naturel, van Rye. Plus haut on voit 
un médaillon circulaire qui a 15 centimètres de dia- 
mètre. Le peintre y a représenté une Majesté, ou demie- 
figure de Dieu le Père, bénissant et tenant le globe de 
ia main gauche. 

JossE VAN DER SiRAETEN, frauc-mounayeur, décéda 
le 2 Août 1490, et fut enterré à l'église de Notre Dame. 

ÉGLISE DE Notre Dame, Bruges. 
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No 37. — H.0«n78. L.(h24. B. 

Volets de triptyque. — La Sainte Vierge et d'au- 
tres personnes assistant à la mort du Christ. 

Église du Saint Sauveur, Bruges, 

No 38. — H.0'»43. L.0»27. B. 

Panneau cintré. — La Déposition.. — Au pied de 
la Croix est assise la Sainte Vierge, la tête couverte d'un 
voile blanc et d'un manteau bleu. Le corps du Sauveur 
étendu sur le linceul repose sur ses genoux ; à droite. 
Saint Jean, à genoux, soutient la tête; à gauche, Sainte 
Marie Madeleine contemple les Plaies du Sauveur en 
pleurant. Derrière eux des arbres, et plus loin une ville 
fortifiée (Jérusalem), au delà de laquelle s'élèvent des 
montagnes. 

M. WoLSEY MoREAu, Paris. 

N° 39. — H.max.2"37; min.l«»53. L.2'°37. B. 

Panneau cintré. — La Descente de la Croix. — Au 
milieu s'élève la Croix en T surmontée du titre; contre 
la face du bras droit est placée une échelle sur laquelle 
se trouve Simon le Cyrénéen, qui, en descendant avec 
la couronne d'épines, s'appuie de la main gauche. Saint 
Joseph d'Arimathie et Nicodème portent sur le linceul 
le corps du Christ descendu de la Croix et que la Sainte 
Vierge reçoit à genoux avec l'expression d'une tendresse 
profonde; elle a le bras gauche autour du cou de son 
Fils et la main droite passée sous Son bras gauche. 
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Derrière elle, à Textrême droite du tableau, se trouve 
Saint Jean debout. Aux pieds du Christ, à gauche sur 
Tavant-plan, Sainte Marie Madeleine, à genoux, se tord 
les mains dans ramerlume de la douleur et contemple 
les plaies des pieds du Sauveur avec une expression 
pleine d'amour et de compassion. A côté d'elle, un peu 
en arrière, on voitMarie Salomé et Marie Cléophas,celle-la 
lui parlant, cellç-ci apportant un pot d'onguents dont 
elle ôte le couvercle. Plus en arrière encore se trouve 
un vieillard à longue barbe blanche tenant les trois Clous 
dans la main gauche. Enfin, à l'extrême gauche du 
tableau, on voit, regardant hors du cadre, un homme 
qui sans aucun doute est le peintre de ce tableau, 
autrefois le panneau principal du retable du maître- 
autel de l'église de Saint Jean Baptiste à Watervliet, 
église reconstruite en 1501 aux frais de Jérôme Lauwerin 
ou Laurin. 

Une notice de ce tableau, accompagnée d'une gravure sur 
bois du portrait du peintre, se trouve dans « le Beffroi »,lom. m, 
pp. 94 à 98. 

Église de Saint Jean Baptiste, Watervliet. 

N'>40. — U.Q^IS. L.0-54. B. 

Notre Dame aux anges, — La Sainte Vierge assise, 
les pieds posés sur un croissant dans une auréole en- 
tourée d'anges revêtus de tuniques, tient dans les bras 
l'Enfant Jésus entouré d'un drapel blanc et tenant en 
main un chapelet en corail rouge. 

M"« CoppiETERs, Bruges. 
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N« 44. — H. 0-77. L. c.0-60; v.0-27. B. 

Tripttoue. — La Vierge glorieuse^ Sainte Catherine 
et Sainte Barbe. — Marie, vêtue d'une robe bleue et d'un 
ample manteau rouge, est assise sur un trône en pierre; 
deux anges, placés Tun à chaque côté du trône, jouent 
des instruments de musique. Sainte Catherine est repré- 
sentée assise, lisant, tenant un glaive de la main droite 
et ayant une roue à ses pieds; Sainte Barbe,' aussi assise, 
feuilletant un livre et tenant une plume de paon de la 
main gauche; derrière elle, sa tour emblématique. Fond : 
paysage accidenté avec fabriques. 

Église de la Sainte Croix, dite de Jérusalem, 
Bruges. 

JEBOME VAN AEKEN, dit BOSCH 

Grâce aux recherches de M. A. Pinchart, le vrai nom et la 
date du décès de ce maître sont acquis à Thistoire. Dans 
Tobituaire de la gilde des peintres de Bois le Duc on lit : A* 1516 
Hieronimus Aquen, alias Bosch, insignis pictor, 

MABGUEBITE VAN EYCK 

No 42. — H. 0-68. L.0-54. B. 

L'Adoration des Mages. — Au contre d'une grande 
salle à demi ruinée, un peu vers la droite, est assise sur 
un siège à dossier peu élevé, la Sainte Vierge presque 
entièrement enveloppée d'un ample manteau bleu. Elle 
soutient de la main droite TËnfant Jésus assis nu sur 
un drapel blanc étendu sur ses genoux. Il regarde, les 
bras ouverts et étendus, le roi Gaspard, qui, à genoux. 
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Lui offre un vase d'or dont il ôte le couvercle. Derrière 
lui s'avance le roi Melchior tenant de la main droite un 
vaisseau en or avec deux cupidons, et de la gauche un 
sceptre et un chapeau à couronne. A droite de la Vierge, 
le peintre a représenté Ballhasar debout, vêtu d'un très 
singulier costume blanc. Derrière la Vierge est tendu 
un drap d'honneur rouge. Le fond au centre offre une 
salle intérieure, où se trouve Saint Joseph, vêtu de bleu, 
assis, chauffant un lange au feu. On y voit aussi une 
table ronde, sur laquelle se trouvent une jatte, des 
outils de charpentier, etc. A travers un trou dans le toit 
brille l'étoile miraculeuse ; à chaque côté se déroule un 
paysage peu accidenté; à gauche, deux bergers con- 
templent par la fenêtre le nouveau-né. 

Ce tableau, d'un ton chaud, est plein d'originalité; 
l'exécution en est ferme et soignée. 

Il provient de la collection de M. Weyer de Cologne (n® 219 
du catalogue), vendue en Août 1862. Un pareil tableau (H. l^Ol. 
L. 0™73) se trouve au château de Petworth, Angleterre. 

M. WoLSEY MoREAU, Paris. 

MATTBEB INCOlSrEnTS 

N« 43. — H. max. O"»!; min. 0"*43. L. 0»26. B. 

Panneau trilobé cintré.*'—- Le Calvaire. — Au 
milieu, le Christ en croix, à droite, la Sainte Vierge 
soutenue par Saint Jean, à gauche, Saint Longin tenant 
la lance, le centurion et deux soldats. Sur Tavant-plan, 
des fleurs; fond, paysage accidenté. Sur le chanfrein, un 
écusson de sable, à trois molettes d'argent. 

Église de Sainte Pharaïlde Oostkerke. 
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No44. — H.l"01. Lil*22. B. 

Triptyque : panneau principal. — La Descente du 
Saint Esprit. — Au milieu, la Sainte Vierge, vêtue d'une 
robe grise et d'un ample manteau bleu posé sur la tête, 
lisant; autour d'elle sont groupés les Apôtres, les uns 
assis, les autres à genoux. A droite et à gauche, le 
donateur et sa femme à genoux. La scène se passe dans 
une salle dont l'ameublement est assez joli. Une porte 
ouverte à droite donne sur le perron de la maison; au 
delà se déroule un paysage accidenté. 

M. Rapaert de Grass, Bruges. 

N045. — H.0«»94,5. L.c.l«»16,5. v.0"»53. B. 

Triptyque : tableau principal. — Deipara Virgo. — 
Le tableau se divise en deux zones. La zone inférieure 
est occupée par trois hommes et deux jeunes femmes, 
vus à trois-quarts. Au centre se trouve le roi Salomon 
tenant une banderole chargée de la légende : Tota pul- 
dira es arnica mea (Cantique des Cantiques, iv, 7); à sa 
droite, le prophète Balaam avec une banderole portant : 
Orietur Stella ex lacob et consurget virga de Israël (Nom- 
bres, xxiv, 17). Plus loin on voit la Sibylle Erylhréenne 
tenant une banderole sur laquelle est écrite la prophétie : 
Tenebit Eum in gremio Virgo domina. A gauche de Salo- 
mon se trouve Isaïe avec une banderole portant: Egre- 
dietur virga de radice Yesse et flos de radice ejus ascendet 
(Isaïe, XI, 1), et plus loin la Sibylle Persienne, Sambetha; 
tenant une banderole chargée de la prophétie : Gremium 
vrrginis erit sains populoinim. Le centre de la zone 
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supérieure est occupé par une figure de la Sainte 
Vierge sortant d'une rose d'or soutenue par deux bran- 
ches qui s'échappentde Saint Joachim et deSainte Anne. 
La Sainte Colombe repose sur la tête de Marie, qui tient 
dans les bras TEnfant Jésus. Aux angles supérieurs du 
tableau on voit six anges vêtus d'aubes tenant les emblè- 
mes de la Passion. Fond uni, pourpre foncé. 

Volet de droite : face. — Apparition de la Sainte 
Viefi'ge avec t Enfant Jésus à C empereur Auguste sur le 
mont Aventin, — La Sibylle Tiburtine, Albuma, montre à 
l'empereur la Sainte Vierge qui paraît dans les cieux. 
Cette figure est remarquable par sa beauté: elle a une 
attitude fière, sa tête est puissante, ses yeux inspirés; 
elle indique la vision de la main gauche, tandis qu'avec 
la droite elle vient de forcer l'empereur à se prosterner 
et à encenser la Vierge. A droite un^ chambellan qui 
contemple la vision, en se voilant les yeux avec une 
main. Dans le fond, à gauche, sous un portique, se trou- 
vent une femme et deux hommes qui regardent au ciel; 
à droite, sar le haut de la montagne s'élève un temple 
où l'on voit la Sibylle et l'empereur à genoux devant un 
autel. A l'extérieur du temple, un groupe de soldats. 

Volet de gauche : face. — Vision de Saint Jean dans 
Vîle de Patmos. — Le peintre a représenté Saint Jean 
écrivant l'Apocalypse au moment où il voit le grand 
prodige dans le ciel, la femme revêtue du soleil, ayant 
la lune sous ses pieds et une couronne de douze étoiles 
arrangée en pyramide sur sa tête; et, arrêté devant elle, 
le grand dragon roux avec sept têtes, dix cornes, et 
sept diadèmes sur ses sept têtes; plus haut, le Père 
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Étemel, et devant Lui deux anges tenant un drapél 
blanc sur lequel repose FEnfantde la Femme, qu'ils ont 
enlevé vers Dieu et vers Son trône (Apocalypse xii, 4-5). 
Derrière Saint Jean sont agenouillés deux Frères Mineurs 
revêtus de l'habit gris. Fond : paysage, une petite forêt 
et des rochers escarpés, à droite, la mer, et au lointain, 
une ville. 

Volet de droite : revers. — Ecce Homo. — Ponce 
Pilate ayant fait sortir* le Christ du Prétoire le montre 
aux Juifs. Le Sauveur, couronné d'épines et les mains 
liées devant Lui, paraît épuisé après la flagellation qu'il 
vient de subir. Pilate relire le manteau pourpre et Le 
montre encore saignant aux Juifs. Deux prêtres lèvent 
les mains en criant. 

Volet de gauche : revers. — La Sainte Vierge, Saint 
Jean FEvangéliste et Saint François d'Assise. — Marie, 
les mains jointes dans une douleur profonde, contemple 
son fils. Saint Jean la soutient. Plus loin Saint François, 
les mains étendues, adore le Sauveur. Au fond, des 
bâtiments et des arbres. 

Église de Saint Jacques, Bruges. 

N«46. — H.0«»60, L.c.0"42; v. 0'»16. B. 

Triptyque ; tableau principal. — La Présentation 
du Christ au temple^ les donateurs et leurs saints patrons. 
— Siméon, les mains recouvertes d'un drap blanc, attend 
pour recevoir TEnfant Jésus, sur qui il a les yeux fixés. 
L'Enfant Se tient à la robe de Sa Mère; derrière elfe. 
Saint Joseph, et, au delà de la table, Anne la prophé^ 
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tesse, et une religieuse revêtue d'un habit blanc avec un 
voile noir. Cette religieuse est sans doute Anne de Gros, 
fille de Jean^ et de sa première femme Guidonne de Mes- 
sey. AîTnoiries : une losange écarlelée, au 1 et 4, d'azur, 
au chevron d'or, accompagné de trois sautoirs d'argent, 
de Gros; au 3 et 3, d'argent, à trois bandes d'azur, de 
Messey. 

Volet de droite. — Philippe Wielant* , fils de Jean, 
chevalier, seigneur d'Eversbeke, Landreghem, etc., à 
genoux, accompagné de Saint Philippe. Armoiries : un 
écusson d'argent, à trois fusées d'azur, timbré d'un 
casque d'argent orné d'un bourlet et de lambrequins 
d'argent et d'azur; cimier, une tête de Maure tortillée 
d'azur et d'argent. 

Volet de gauche. — Jeanne van Halewyn, fille dç 
Jean, et de Béatrice van der Ryne, épouse de Philippe 
Wielant, décédée le 10 Avril 1510, à genoux, accom- 
pagnée de Saint Jean l'Évangéliste. Armoiries : une lo- 
sange partie, au 1", Wielant, ut supra; au 2«, d'argent, 
à trois lions de sable, 3 et 1, brisé d'un écusson d'azur 
au chef d'hermines, à la bordure engrêlée de sable, 
van Halewyn. 

Église du Saint Sauveur, Bruges. 

N« 47. — H. 0-32,5. L. 0-23. B. 

Matei' amabilis. — Marie, vêtue d'une robe bleue, 
doublée de fourrure grise, et d'un manteau rouge laque 

^ Philippine, fille aînée de Philippe Wielant, fut la première 
femme de Ferry de Gros, frère de la religieuse représentée sur 
le panneau principal. 
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qu'ourle une légère broderie en or parsemée de pierre- 
ries, offre le sein à l'Enfant Jésus qu'elle porte sur le 
bras droit. Dans la main droite elle tient un bouquet de 
pensées. Fond : paysage avec fabriques. 

M"*' DE JoNGHE, Bruges. 

N» 48. — H. max. 0»50; min. 0'"41. L.0"34. B. 

Panneau cintré. — Madone. — La Sainte Vierge, 
assise, est vêtue d'une robe bleue et d'un manteau rouge 
laque, qu'inonde une ample chevelure brune retenue 
par un bandeau de perles. Elle soutient des deux mains 
l'Enfant Jésus. Celui-ci, le corps entouré d'un drapel 
en gaze, se trouve debout sur le genou droit de sa Mère 
qu'il embrasse avec tendresse. Fond : paysage boisé; 
dans le lointain, des montagnes. 

M. le chanoine Heene, Bruges. 

No 49. — H. max. 0'°35; min.0'°24. L.O'-aS. B. 

Panneau cintré. — Le Sauveur. -^ Le Christ, vu 

de face, les mains superposées à hauteur de la poitrine 

est vêtue d'une tunique brune, il a la tête ceinte de la 

couronne d'épines et entourée d'un nimbe cruciforme à 

rayons. 

Église de Saint Gilles, Bruges. 

N» 80. — H. max.0"35; min.0-24. L.0°»25. B. 

Panneau cintré. — Mater dolorosa. — Marie, vue 
de trois quarts, vêtue d'une robe brune et d'un ample 
manteau bleu, la tête recouverte d'un voile blanc, a les 
mains jointes en prière. Fond rouge. 

Église de Saint Gilles, Bruges. 
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N* 5i; — H. max. 0«67,5; min. 0"49. L. c. 0»48; 
V. 0"22. B, 

Triptyque cintré : panneau principal. — La Sainte 
FarnUky etc. — Au milieu, sur un trône avec baldaquin 
et drap d'honneur placé devant une haie de rosiers, on 
voit Sainte Anne feuilletant un livre. Devant elle, sur 
le marchepied du trône est assise la Sainte Vierge, vêtue 
d une robe bleue et d'un manteau blanc; elle tient TEn- 
fant Jésus debout sur ses genoux. Au-dessus d'eux 
plane la Sainte Colombe. A côté du trône se tiennent 
debout Saint Joseph et Saint Joachim. Dans Favant 
plan, à droite, est assise Sainte Catherine; elle feuillette 
un livre; un glaive et une roue brisée, emblèmes de 
son martyre, reposent à côté d'elle. Vis-à-vis, à gauche, 
on voit Sainte Barbe, assise^ ayant un livre fermé sur 
les genoux, et tenant entre les mains une plume d'au- 
truche et une pomme. 

Volets : face. — Les donateurs accompagnés de leurs 
saints patrons. — A droite est agenouillé un prêtre, en 
soutane et surplis, ay^nt l'aumusse sur le bras droit; 
derrière lui, Sainl Liévin en chape et mitre, tenant une 
croix à double traverse de la main droite, et des tenailles 
avec une langue de la gauche; sur l'autre volet, on voit 
une dame, la mère ou la sœur du donateur, aussi à 
genoux, et accompagnée de Sainte Gudule qui tient 
une couronne de la main droite et un cierge de la 
gauche; à terre, à côté d'elle, une cloche qui porte la 
légende : ave maria. 

Volets : revers ; camaïeu. — L Annonciation. — 
La Sainte Vierge est représentée à genoux devant un 

4 
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priè-Dieu, la tête retournée vers l'Archange qui tient un 
sceptre de la main gauche et lève la droite pour annoncer 
à Marie qu'elle va devenir la Mère de Dieu. Entre eux, 
à terre, un pot avec des fleurs de lis. 

M. DE Meeter, ÂlosL 

N»52. — H.0-88. L.0'°45. B. 

Descente de Croix, — La Sainte Vierge reçoit le 
corps du Christ descendu de la Croix par Saint Jean et 
Saint Joseph d'Ârimathie. 

M« Stroobant-Chielens, Bruges. 

N»53. — H.O-ll.L.0-39. V. 

Enluminure. — U Adoration du Très Saint Sacre- 
ment. — Le Très Saint Sacrement est exposé sur un autel 
revêtu de bleu, et surmonté d'un ciboire. L'ostensoir 
est soutenu par deux anges. Devant Tautel on voit un 
évêque agitant un encensoir; et de chaque côté dix 
évêques. Au-dessous se trouvent écrites des lettres d'in- 
dulgences accordées par Louis Guillart, évêque de Tour- 
nai, et par Jacques de Croy, évêque de Cambrai, à tous 
ceux qui reciteront 3 Pater Noster et 3 Ave Maria, en 
honneur du Saint Sacrement, le matin, à midi, et le soir. 
1817. Église du Saint Sauveur, Bruges. 

No54. — H.0-08. L.O-'OS. V. 

Enluminure. — Le baiser de Judas. — Judas donne 
un baiser au Christ, sur qui deux soldats s'élancent 
pour le saisir; à droite. Saint Pierre coupe l'oreille de 
Malchus. Fond: des rochers et les tours d'une ville 
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(Jérusalem). Cette jolie composition de onze figures 
date de la un du quinzième siècle. 

M. K. Versnâeten, Bruges. 

N°55. — H.OMl. L.0-08. V. 

Enluminures. — Saîvator mundi, la Madone, le 
Christ en croix, et David priant. Quatre vignettes tirées 
d'un livre d'heures. — Restaurées en 1860 par M. de 

Pape. 

M. BoETEMAN, Bruges. 

N»56. — H.0"'24. L.0-20. V. 

Enluminure. — La Sainte Famille, les donateurs, etc. 
— Sur un trône orné d'un drap d'honneur, sont assises, 
à droite, la Sainte Vierge, à gauche. Sainte Anne. Elles 
tiennent, chacune d'une main, l'Enfant Jésus qui se trou- 
ve entre jelles debout sur le siège. A droite, se voit le 
donateur à genoux, accompagné de Saint Jean Baptiste, 
à gauche, sa femme avec Sainte Catherine. Fond : pay- 
sage avec fabriques. Encadrement architectural en brun 
rehaussé d'or. Au-dessous se trouve cette légende : 
Jhesns, Maria, Anna, van machten groot 
Wilt ons bescermen voor die onvoorzieneghe doot 
et à Tentour : Salve sancta parens genetrix veneranda 

Marie tu nos pia benedic cum proie Maria. 

M. Maes, Bruges. 

N057. — H.0M6. L.0-42. V. 

Enluminure. — V Adoration du Très Saint Sacre- 
ment. — Le Très Saint Sacrement est exposé entre deux 
cierges sur un autel revêtu de bleu et placé sous un 



9i 

ciboire ogival en métal. Par devant sont agenouillés 
deux anges agitant des encensoirs. A droite on voit 
trois prêtres et cinq autres hommes; à gauche, huit 
femmes dont quatre sont des religieuses. Au-dessous se 
trouve un poème de quinze strophes en honneur du 
Très Saint Sacrement. 

Église du Saint Sauveur, Bruge$. 

JEAN HTLDEBRANT 

Cet artiste, élève d'Arnould Basekin, se trouve inscrit sur 
le registre des librairiers et enlumineurs en 1480. Vers la fio de 
sa vie, il se fit frère convers au couvent des Mineurs à Bruges; 
il y décéda le 19 Décembre 152â. 

N° 58. — H. OnO. L. O-IO. B. 

Enluminure. — Initiale d'un livre de chœur exécuté 
pour Téglise conventuelle des Frères Mineurs. 

M. Vervisch, Bruges. 

MAITBSSS rcrCONNUS 
NoS9. — Rond. D.0-26. B. 

La Nativité. — L'Enfant Jésus, couché dans la 
crèche sur un drapel blanc étendu sur la paille, est 
adoré par Sa Mère et par Saint Joseph. Derrière la 
crèche on voit un chœur d'anges qui chante les louan- 
ges du Sauveur. Fond : paysage accidenté; à gauche, 
deux bergers qui viennent adorer le Seigneur; dans le 
lointain, une ville. 

M« la marquise de Courtebourne. 
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N06O. — H-O'-gO. L.0-52. B. 

La Très Sainte Trinité, des Saints , etc. — Ce curieux 
tableau est divisé en trois zones, qui sont de nouveau 
subdivisées en plusieurs compartiments. 

Zone supérieure. — Dans le compartiment central 
on voit un autel au-dessus duquel apparaissent les trois 
personnes de la Très Sainte Trinité, entourées d'anges. 
Sur l'autel reposent un livre ouvert et une couronne 
de fleurs. Sur le marchepied on voit la Sainte Vierge 
debout; la queue de sa robe soutenue par un petit ange 
vêtu d'une aube blanche. Devant elle est agenouillé un 
homme en chemise dont les mains sont menottées, et 
auprès de lui deux petites figures de Sainte Dorothée et 
de Sainte Cécile debout. Dans le paysage au fond sont 
représentées TAnnonciation et la Visitation. 

Ce compartiment est séparé des compartiments 
latéraux par deux colonnes à chapiteaux cylindriques 
sur lesquels sont placées des figures de Saint Nicolas et 
de Saint Médard. Au pied de ces colonnes on voit Saint 
Martin à cheval, coupant son manteau en deux pour en 
donner la moitié à un pauvre, et Saint George aussi à 
cheval, transperçant le dragon. 

Dans le compartiment à droite le peiûtre a repré- 
senté la Présentation de la Sainte Vierge au temple, et 
Marie assise dans le temple lisant. 

Le compartiment à gauche est occupé par le Mariage 
de la Sainte Vierge. Dans les angles supérieurs on voit 
deux des animaux évangéliques, le lion et le bœuf allé. 

Zone du milieu. — L'entrée du Christ à Jérusalem 
occupe le milieu. Le Sauveur est suivi de Saint Pierre, 
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de Saint André et de Saint Barthélemi qui tiennent 
chacun leur emblème distinclif. A côté on voit: la 
Circoncision, la Présentation, la Fuite en Egypte, et le 
Christ trouvé parmi les Docteurs au Temple. 

Zone inférieure. — Au milieu une Pielà et huit 
Apôtres. A droite : Saint Jean Baptiste, Sainte Catherine, 
Saint Géréon, Saint Roch, Sainte Marguerite et Saint 
Disme. A gauche : Saint Adrien, Sainte Agnès, Saint 
Antoine de Padoue, Sainte Barbe, et Sainte Elisabeth 
de Hongrie avec sœur Elisabeth van Themseke à genoux 
auprès d'elle. 

Le cadre est orné des armoiries de la famille van 
Themseke : d'or, à trois tètes de cheval de sable, bri- 
dées d'argent, et des figures debout des deux anges 
tenant les instruments de la Passion, de Saint Thomas 
de Cantorbéry, de Saint Brandaire, de Saint Grégoire, 
de Saint Ambroise, de Saint Augustin, de Saint Jérôme, 
de Saint Ghislain, de Saint Hubert, de Saint Bernard 
et de Saint Benoit. 

Confrérie du Saint Sang, Bruges. 

N06I. — H.0-93. L.0»42. B. 

Volets d'un triptyque. — Légendes de la Vraie 
Croix. Revers. — Job sur le fumier. 

L'école Bogaerde, Bruges. 

No62.— H.0»86. L.0-71. B. 
U Adoration des Mages. — La Sainte Vierge, vôtue 
d'une robe et d'un ample manteau bleu posé sur la tête 
est assise sur un siège recouvert de drap écarlate. Elle 
tient des deux mains l'Enfant Jésus assis nu sur un 
drapel blanc. Le roi Gaspard, agenouillé à droite sur 
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ravant-plan, lui baise la main; les deux autres rois 
tenant leurs offrandes en main, se trouvent à gauche. A 
droite du trône on voit Saint Joseph. Le fond à chaque 
côté est occupé par un paysage accidenté où Ton voit la 
suite des trois rois; dans le lointain, une ville. 

Sur le drap d'honneur que deux anges soutien- 
nent derrière la Sainte Vierge se trouvent des inscrip- 
tions, ainsi que sifr le bord de la tunique du page qui 
accompagne le roi Gaspard. On remarquera que le M 
dans les mots nomen et meus a la forme d'un H avec 
un troisième pied vertical. 

M«. la comtesse de Thiknnes, Gand. 

No 62^". — H.0'°34. L.O-ae. B. 

La Madone. — Marie, vue de face et à mi-corps, est 
représentée debout devant un balcon surmonté d'une 
arcade surbaissée, style flamboyant. Elle tient des deux 
mains l'Enfant Jésus Qui est assis sur le balcon. Fond: 
paysage accidenté avec fabriques. 

M« la comtesse dé Limburg-Stirum, Rumbeke. 

N^63. — H.0-67. L.0»83. B. 

Portrait en médaillon. — Josse van Varssenaere, 
tuteur de l'hospice du Saint Esprit, 'dit de la Poterie, en 
1487. 11 mourut en 1489. 

Le personnage est représenté en buste, la face tour- 
née à gauche, v^tu d'une robe carmin, une chaîne d'or 
passée deux fois autour du cou. Au haut du tableau, à 
gauche, un écusson armoyé : de sable, à trois épées em- 
manchées d'argent posées en bande; timbré d'un heaume 
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avec bourlet et lambrequins de sable et d'argent; cimier : 
un anneau d'or au fond d'hermines. Fond uni. 

Hospice du Saint Esprit, Bruges. 

No64. — H.0'-64. L.0-54. B. 

Portrait en médaillon. — Guillaume Havic, tuteur 
de l'hospice du Saint Esprit, dit de la Poterie, en 1494, 
décédé en 1801. 

Le personnage est vu en buste, la face tournée à 
gauche, vêtu d'une robe noire bordée de pelleterie 
brune, et d'une sous-robe salin écarlate qui laisse voir 
une chemise blanche bordée de dentelle. Au haut, à 
gauche, un écusson coupé d'argent et de gueules au 
griffon, de l'un en l'autre; timbré d'un heaume avec 
bourlet et lambrequins d'argent et de gueules; cimier: 
une tête de griffon d'argent. Fond uni. 

Hospice du Saint Esprit, Bruges. 

N«65. — H.0»63. L.0»54. B. 

Portrait en médaillon. — François Parmentier, 
tuteur de l'hospice du Saint Esprit, dit de la Poterie, en 
1501, décédé en 1507. 

Le personnage est vu en buste, la face tournée à 
gauche, vêtu d'une robe noire, sous laquelle une sous- 
robe de satin écarlate un peu ouverte sur la poitrine, 
laisse voir une chemise blanche bordée de dentelle. 
Au haut du tableau, à gauche, un écusson armoyé : 
d'azur à trois épis de blé d'or, chaque épi chargé de 
deux autres épis de même, passés en sautoir, S et 1 ; 
Técu timbré d'un heaume avec bourlet et lambrequins 
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d'azur et d'or; cimier : un Maure vêtu el tortillé d'azur, 
les bras étendus et tenant de chaque main un épi d'or. 

Hospice du Saint Esprit, Bruges. 

N«66. — H.0"64. L. 0-55. B. 

Portrait en médaillon. — Gauthier Despaers, fils 
de Marc, et de Marguerite Metteneye, fui conseiller de 
Bruges en 1504, bourgmestre de la commune en 1506 et 
des échevios en 1507 et 1510, chevalier du Saint Sépulcre 
et de Tordre du roi de Portugal, forestier de la Société 
de rOurs Blanc, et prévôt de la confrérie du Saint Sang 
en 1510. Il épousa Jossine Matinée, morte le 30 No- 
vembre 1526, et enterrée dans l'église des Carmes. Il 
décéda le âl Octobre 1515 et fut enterré aussi dans la 
dite église. 

Le personnage est vu en buste, la face tournée à 
gauche, vêtu d'une robe carmin et d'une sous-robe de 
la même couleur ouverte sur le haut de la poitrine et 
laissant voir une chemise blanche bordée de dentelle 
autour du cou. Au haut du tableau, à gauche, se voit un 
écusson armoyé : écartelé, au 1 et 4 d'or à trois bandes 
d'azur, à la bordure componée de gueules et de sable, 
au 2 et 3 d'hermines à la bande de gueules chargée de 
trois annelels d'or; l'écusson timbré d'un heaume avec 
bourlet et lambrequins d'or et de gueules; cimier : une 
tête de cygne issant d'argent. Fond uni^ 

Hospice du Saint Esprit, Bruges. 
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No67. — H.0»65. L.0-58.B. 

Portrait en médaillon. — Simon van der Banck, 
fils de /eaw, et dlsabelle Fermins, conseiller de la ville 
de Bruges en 1 490, 1524, chef-homme de la section Saint 
Jean en 1504, 07; échevin en 1496, 1506, 08, 10, 13, 
bourgmestre des échevins en 1515 et de la commune en 
1520, gouverneur de l'école Bogaerde en 1513, tuteur 
de rhospice du Saint Esprit, dit de la Poterie, en 
1508. 11 épousa : 1« Catherine de Boodt, fille de Cor- 
neille, et à'Adrienne Reubs, et 2» Marguerite Ridtsaert, 
veuve d'Adrien Lem, et fille de François Ridtsaert, 
décédée en 1522. 11 mourut en 1528, et fut enterré à 
Téglise des Dominicains, à Bruges. 

Le personnage estreprésentéenbuste,lafacetournée 
à droite, vêtu d'une robe noire bordée de fourrure, 
sous laquelle on voit une sous-robe satin écarlate; au 
haut du tableau à gauche, un écusson armoyé : d'or, 
à trois têtes de coq de sable crêtées de gueules, brisé 
en abime d'un écu échiqueté d'argent et d'azur de 
vingt-cinq pièces au franc canton de gueules; timbré 
d'un heaume avec bourlet et lambrequins d'or et de 
sable; cimier : une tête et col de coq de l'écu. Fond uni. 
Hospice du Saint Esprit, Bruges. 

No68. — H.0-64. L.0-54. B. 

Portrait en médaillon. — George van de Velde, 
fils de Marc, conseiller de la ville de Bruges en 1504, 
06, 14, 15, trésorier en 1508, 10, 16, chef-homme en 
1509, 18, 22, échevin en 1511, 21, bourgmestre de la 
commune en 1517, prévôt de la confrérie du Saint Sang 



en 1517. Il épousa Barbe le Maire, morte le 3 Juin 
1535, fille de Jean, et de Pasquette BrieschilL II mourut 
le 38 Avril 1528, et fut enterré dans Téglise de Notre 
Dame. 

Le personnage vu en buste, presque de face, est vêtu 
d'une robe noire garnie de fourrure, sous laquelle on 
voit une sous-robe également noire et une veste en satin 
écarlate ; ccUe^îi légèrement ouverte sur la poitripe 
laisse voir une chemise blanche. Au haut du tableau à 
droite se trouve un écusson armoyé : de sinople au che- 
vron d'argent, accompagné au franc canton d'une co- 
quille d'or, le chevron brisé d'une étoile à six rais d'or; 
timbré d'un heaume avec bourlet et lambrequins de 
sinople et d'argent. Fond uni. 

Hospice du Saitvt Esprit, Bruges. 

No69. — H.0-64. L.0-54. B. 

Portrait en médaillon. — Josse de Roode, tuteur 
de l'hospice du Saint Esprit, dit de la Poterie, en 1513; 
il mourut en 1529. 

Le personnage est vu en buste et presque de face; il 
est vêtu d'une robe noire à collet retroussé, sous 
laquelle on voit une sous-robe de satin écarlate. Au haut 
du tableau, à gauche, un écusson armoyé : écartelé, 
au 1 et 4 d'azur au chevron accompagné de trois quin- 
tefeuilies d'argent, 2 et 1, et au 2 et 3, d'or, à deux 
lions adossés de gueules et à la bordure dentelée de 
sable; timbré d'un heaume avec bourlet et lambrequins 
d'azur et d'argent. Fond uni. 

Hospice du Saint Esprit, Bruges. 
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Portrait en médaillon. — François Petit, fils de 
Baudouin, et de Catherine Losschaert, fille d'Antoine, 
bourgmestre de la commune en 1540 et 1541 , et bourg- 
mestre des échevins en 1550 et 1551. Il épousa Marie 
Ridsaert, fille de François, et d'Antoinette van Vyve, 

Il est représenté en buste, vu presque de face, vêtu 
d'une robe noire à deux nuances à col fourré rabattu, 
d'une sous-robe noire, et d'une veste en satin écarlate, 
qui étant ouverte sur la poitrine laisse voir sa chemise. 
Il est coiffé d'un bonnet. Armoiries : écartelé, au 1 et 
4, d'azur à un agneau d'argent, la tête contournée, por- 
tant une croix d'or avec oriflamme d'argent à la croix 
de gueules; au 2 et 3, d'azur à deux épées d'argent em- 
manchées d'or posées en sautoir, accompagnées de qua- 
tre aigles d'or; l'écu timbré d'un heaume avec bourlet 
el lambrequins d'argent et d'azur; cimier : l'agneau de 
Técu. Hospice du Saint Esprit, Bruges. 

GEBABD DAVID 

Gérard, fils de Jean David, naquit à Oudewater, ville de la 
Hollande méridionale, vers le milieu du quinzième siècle. 
Nous ne connaissons pas qui fut son maître; mais, par sa 
manière de composer et de peindre, on voit qu'il dérive de la 
même école que Thierry Bouts. Il vint se fixer à Bruges proba- 
blement à la fin de Tan U83. Le 14 Janvier 1484, il fut reçu 
franc-maître dans la corporation de Saint Luc el Saint Éloi. Il 
était vinder de celte corporation en 1488, 1495, 1498, el doyen 
en 1501. Il épousa, après 1496, Gornélie, fille de Jacques 
Cnoop le jeune, originaire de Middelboui^ en Zélande. doyen 
de la corporation des orfèvres de Bruges, et de Catherine, sa 
première femme. 
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En 1508, Gérard fut admis dans la confrérie de Notre Dame 
de FArbre Sec,, établie à celle époque dans Téglise des Frères- 
Mineurs à Bruges. Il fut aussi membre tle la Gilde de Saint 
Jean et Saint Luc établie par les librairiers et enlumineurs dans 
réglise abbatiale de TEeckbout. En 1515, Gérard visita Anvers, 
où il fut reçu franc-maître dans la gilde de Saint Luc. Il 
paraît, avoir été un homme pieux et charitable; un de ses plus 
beaux tableaux fut donné par lui, en cadeau, au couvent des 
Carmélites de Sion à Bruges, en 1509, et lorsque ces religieuses 
étaient occupées à achever leur couvent, il leur prêta généreu- 
sement, sans en depaander dUntérôts, une somme de dix livres 
de gros, qu'il ne leur rédama que lorsqu'il se trouvait sur son 
lit de mort, le 7 Juin 1523. 

Gérard décéda le 13 Août 1523 et fut enterré dans l'église 
de Notre Dame, à Bruges. Sa sépulture était recouverte d'une 
pierre bleue où l'on voyait ses armoiries : d'azur à trois cornes 
d'argent, ornées et liées d'or, et celles de sa femme : d'azur, à 
la fasce d'argent, chargée de trois nœuds (FI. cnoops, armoiries 
parlantes) d'azur. 

Gérard laissa une fille nommée Barbe, qui, quoique mi- 
neure, était déjà mariée lors du décès de son père. La veuve 
de Gérard se remaria en 1529 et quitta Bruges. 

Voir sur Gérard David, « le Beffroi », tom.i, pp.223 à 234, 
276 à 289; tom. u, pp. 232, 28S à 297, et 320; et la « Gazette des 
Beaux^Arts », tom. xx, pp. 542 à 553; et tom.xxi, pp. 489 à 501. 
Paris, 1866. 

No 71. — H. max. 1»»04; min. 0°»83. L. c. 0»70; 
V. 0°»3d. B. 

Triptyque cintré. — La Déposition. — Au premier 
plan du panneau central, le corps du Christ, déposé sur 
un linceul et couché sur le côté, est soutenu par Nico- 
dème, homme à longue barbe blanche, occupant Tex- 
trôme droite. Au milieu se trouve la Sainte Vierge, les 



mains jointes dans une position forcée; elle est age- 
nouillée devant son fils ; Saint Jean la soutient du bras 
droit en même temps qu'il relève le bras gauche du 
Christ. A sa droite se trouve Marie Salomé, et au côté 
gauche du panneau, contre le cadre, un homme tenant 
entre les mains un vase de parfums en cuivre bosselé. 
Sainte Marie Madeleine et Marie Cléophas sont peintes 
sur le volet de droite; la première tient de la main droite 
un vase de parfums dont elle ôte le couvercle. Saint 
Joseph d'Ârimathie et deux autres personnages sont 
représentés sur le volet de gauche : le premier porte 
sur un linge blanc la couronne d*épines. Au second 
plan du panneau central se voit le mont Calvaire avec 
la croix ainsi que les larrons crucifiés, une roue, deux 
soldats et un homme.- On aperçoit à droite la ville de 
Jérusalem et sur le volet gauche des arbres et une mon- 
tagne. 

Ce tableau doit dater de la fin de la carrière de maître Gé- 
rard. La composUion, les t>pes des personnages et les chairs, 
qui sont peintes dans un ton brunâtre, accusent Tinfluence de 
Quentin Metsys. Nous le croyons donc postérieur à 1515. Il fut 
restauré en 1675 par J. Lamorlet. 

Tableaux authentiques de Oérard David ^ Bruges. 

— Musée de V Académie: — 1. Le Jugement de Cambyse, U98. 
2. L'Écorchement du juge prévaricateur; 1498. 3. Miniatures: 
la Prédication de Saint Jean Baptiste et le Baptême du Christ. 
4. Tri))tyque. Le Baptême du Christ, la Vierge glorieuse, le 
donateur, Jean des Trompes, ses deux premières femmes. Eli- 
sabeth van der Meerscb et Madeleine Cordier, et leurs enfants, 
accompagnés de Saint Jean rËvangéliste, de Sainte Elisabeth 
de Hongrie et de Sainte Marie Madeleine; vers 1508. 
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MATTHES INCONNUS 

No 72. — H. 0«"43, 8. L. 0»33, 8. B. 

Le Sauveur. — Le Christ, vu de face, est vêtu d'une 
robe et d'un manteau rose laque bordé d'une large 
broderie en or, et fermé sur la poitrine par une bille 
trilobée en orfèvrerie. La main droite est levée pour 
bénir, la gauche repose sur un globe surmonté d'une 
croix ouvragée à jour. Fond d'or, nimbe rayonnant. 
Rév. M. MoREELS, Oostacker. 

No 73. — H.max.O'-QO; min. 0"68. L. 0'»88. B. 

La Vierge glorieuse. — Marie se trouve représentée 
assise sur un trône en pierre, orné de sculptures en 
style Renaissance avec quelques petits détails gothiques. 
Elle est revêtue d'une robe bleue, bordée à l'encolure 
d'un galon en or avec perles et pierreries, et ceinte 
d'une écharpe jaune. Un ample manteau rouge, jeté sur 
l'épaule gauche, retombe sur les genoux. La main 
droite feuillette un livre posé à côté d'elle sur le banc 
même du trône. De la gauche elle soutient son Divin 
Enfant assis sur un drapel en gaze et jouant avec un 
perroquet. Au-dessus de Marie planent deux anges 
vêtus d'aubes jaunes dont la draperie est arrangée dans 
la manière d'Albert Durer; ils tiennent une couronne 
magnifique enrichie de pierres précieuses qu'ils vont 
placer sur la tête de la Vierge, couverte d'un voile blanc. 
Les pieds de Marie reposent sur un joli tapis où se voient 
une aumônière et un pot contenant des fleurs : roses, 
lis, iris, etc. 

M. le docteur de Meyer, Bruges. 



No 74. — H. max. 4«0! ; min 0-«4. L. 0"65, 5. B. 

Panneau cintré. — La Sainte Famille. — Sur un 
banc en pierre, placé dans la saillie d'une galerie à ar- 
cades, sont assises, à gauche. Sainte Anne, à droite, 
la Sainte Vierge, delle-ci tient des deux mains TEnfant 
Jésus debout sur les genoux de Sa Mère. Il tend les 
mainsvers Sainte Anne pour recevoir une pomme qu'elle 
Lui offre de la main droite. Appuyés contre les colon- 
nes de la galerie on voit Saint Joseph et Saint Joachim. 
Au-dessus plane la Sainte Colombe, plus haut, lei Père 
Eternel, Qui bénit son Fils du ciel. Fond : paysage ac- 
cidenté avec fabriques au second plan. 

M; Sperlaeken, Bruges. 

N»78.— H.max.l"04; min.0»79. L.c.0"70; v.0"30. B. 

Triptyque cintré :' panneau principal. — La Dé- 
position. — Le corps du Christ descendu de la Croix par 
Nicodème et Saint Joseph d'Arimathie est reçu par une 
sainte femme; à droite, la Sainte Vierge, soutenue par 
Saint Jean et une sainte femme. Au milieu, à genoux, 
la Madeleine; à côté d'elle, à terre, un vase de parfums 
monté en or. Fond : paysage accidenté, à droite, le Cal- 
vaire, à gauche, une ville (Jérusalem). 

Volet de droite. — Le Portement de la Croix. — Le 
Christ, couronné d'épines, fléchit sous le fardeau de la 
croix, que Simon de Cyrène aide à soutenir. A droite, 
les murs de la ville; de la porte sort le cortège en se 
dirigeant vers le Calvaire. 

Volet de gauche. — La Résurrection. —Aulonr du 
tombeau on voit, quatre soldats, un endormi; les trois 



autres regardent avec étonnement le Christ Qui, triom- 
phant de la mort, s'élève vers le ciel. Fond ; paysage 
avec ville et rochers. 

Revers. — Le Regina cœli et d'autres prières en 
lettres d'or sur fond bleu; les lettres P et M unies par un 
entrclac d'amour et la date 1520. Ce sont sans doute les 
initiales des prénoms des donateurs. 

Hospice du Saint Esprit, Bruges. 

N» 76. — H. O-TS. L. c. 0«64; v. O^^l. B. 

Triptyque : panneau principal. -^ L'Adoration des 
Mages. — La Sainte Vierge, revêtue d'un manteau bleu, 
est assise au milieu, un peu vers la gauche; elle tient 
des deux mains l'Enfant Jésus qui Se penche en avant 
pour prendre des pièces d'or que Lui présente le roi 
Gaspard dans un vase dont il lève le couvercle. Plus 
vers la droite, Melchior, et Saint Joseph. A gauche, 
Balthazar tenant de la droite un vase à couvercle en 
cristal de roche monté en or. Fond : paysage accidenté 
avec une échappée de mer. 

Volet de droite. — La Nativité. — L'Enfant Jésus, 
couché sur la crèche, est adoré par Sa Mère, par deux 
anges et par les Bergers. A droite, Saint Joseph tenant 
un cierge. Fond architectural. 

Volet de gauche. — La Fuite en Egypte. — Au 
second plan, le Massacre des Innocents. Fond : paysage 
boisé accidenté. Hospice du Saint Esprit, Bruges. 

N077. — H.0^61. L.0-55. B. 
L'Adoration des Mages. — Fragment. 

M. Casteleyn, Bruges. 
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N'» 78. — H.0»76. L. c. 0-55; v. 0m23. B. 
L Adoration des Mages; la Nativité; la Présentation. 
M. le docteur de Meyer, Bruges. 

No 79. — H.l"»06;min. 0»81. L.c.0»70; v.0"30. B. 
Triptyque cintré. — Le Crucifiement; le Portement 
de ta Croix et la Résurrection. 

Confrérie du Saint Sang, Bruges. 

No 80. — H. 0-24, L.0»33. B. 
Saint Jérôme. — Le saint est représenté priant 
devant un Crucifix placé contre un arbre à droite du 
tableau. Sur une branche de l'arbre est jeté un man- 
teau rouge; à terre on voit un chapeau de cardinal, une 
verge, une tête de mort, et un livre ouvert. Au second 
plan, à droite, une grotte ménagée dans le rocher recou- 
verte de chaume; on y voit un autel à colonnes sur lequel 
un Christ en croix entre la Sainte Vierge et Saint Jean, 
deux cierges allumés, un livre et un sablier. Au rocher 
même sont suspendus trois tableaux représentant des 
scènes de la Passion; dans une niche on voit encore une 
tête de mort. Plus à Tinlérieur de la grotte, un feu. 
Fond : à gauche, un joli paysage boisé avec un cou- 
vent, et des figures de négociants avec chameaux, un 
âne, etc., suivis d'un lion qui les fait marcher devant ïui 
vers un couvent. C'est un incident emprunté à la légende 
de Saint Gérasime. M. Veys, Bruges. 

No81.— H.max.0«92;min.0'»70. L.0"57. B. 
Descente de Croix. — La Sainte Vierge, soutenue 
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par Saint Jean, reçoit le corps du Christ descendu de la 
Croix, par Saint Joseph d'Arimathîe. 

M. le docteur de Meyer, Bruges. 

N°82. — H.r03. L.O'-Ta. B. 
Descente de Croix. — La Sainte Vierge, soutenue par 
Saint Jean, reçoit le corps du Christ descendu de la 
Croix par Saint Joseph d'Arimathie. 

M"« Frennelet, Bruges. 

FIEBBE CliAEIS, le vieux. 

Né en 1499; inscrit comme élève d'Adrien Becaert, peintre 
de tentures {cleederschryver), sur le registre de la corporation 
de Saint Luc et Saint Éloi, en Août 1516; reçu comme franc- 
maître le 10 Janvier 1530. A cette date il n'avait pas d'enfants. 
Il fut deuxième vinder en 1535, 1556, et doyen en 1572. Il fut 
admis membre de la gilde de Saint Jean et Saint Luc en 1543, 
comme enlumineur. Il décéda en 1576 avant le mois d'Août. Il 
avait épousé Pétronille Roelants dont il eut trois fils, Gilles, 
Pierre, et Antoine, qui furent tous peintres. 

No83. — H. 0-80, L.0-63. B. 

Repos en Egypte, — Marie, assise sur un coussin 
placé sur le haut d*un mur, soutient de la main gauche 
l'Enfant Jésus à qui elle offre le sein. Dans Tavant-plan 
on voit des pensées et quelques autres fleurs. A gauche, 
au second plan, un grand bâtiment auprès duquel se 
promène Saint Joseph; à droite, un paysage avec rivière 
et deux ponts, sur celui qui est le plus rapproché on 
voit la Sainte Famille s'enfuyant en Egypte. Fond, pay- 
sage montagneux avec des arbres. 

M. C. RuHL, Cologne. 
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No 83«>i». — H.0«80. L,0«>84. B. 

Panneau cintré. — Repos en Egypte. — Au milieu 
d'un paysage accidenté, sur un tertre de gazon, est 
assise la Sainte Vierge, soutenant des deux mains TEn- 
fant Jésus debout sur ses genoux. Marie est vêtue d'une 
robe bleue et d'un manteau rouge posé sur l'épaule 
droite, et a la tête couverte d'un voile blanc. L'Enfant, 
qui embrasse Sa Mère avec tendresse,, porte une tunique 
en baptisle. Fond : un paysage montagneux avec fabri- 
ques. M. DE Vos, Bruges. 

IiANCELOT BLONDEEIi 

Originaire de l*échevinage de Poperinghe, Blondeel naquit 
en 1496. Il fut reçu franc-maître dans la corporalion de Saint 
Luc et Saint Eloi le 25 Juillet 1519 ; à cette époque il n'avait pas 
d'enfants. Il fut vinder en 1530, 1537, et 1556. Il fut marié; sa 
femme, Catherine Scriers, lui donna deux enfants : Marie, qui 
épousa le tapissier André Hansins, et Anne, qui épousa le pein- 
tre Pierre Fourbus. Blondeel demeurait dans la rue du Pont 
Flamand — aujourd'hui rue Saint-George — dans la maison 
marquée £ 18, 10. Il y décéda le 4 Mars 1561, et sa veuve au 
mois de Janvier suivant; tous les deux furent enterrés au cime- 
tière de l'église de Saint-Gilles, partie ouest. 

Selon le vieux poète Edouard de Dene, Blondeel exerça 
dans sa jeunesse le métier de maçon. La variété constitue le 
côté principal de son talent; il a traité à peu près tous les 
genres : sujets religieux, ruines, fabriques, incendies, en- 
seignes de drapeaux, architecture, etc. On reconnaît le plus 
souvent ses tableaux à l'habitude qu'il avait d'entourer ses su- 
jets d'ornements architecturaux d'une étonnante richesse de 
composition et d'un dessin hardi et bizarre ; ceux-ci sont pres- 
que toujours peints en noir sur fond d'or. Il a fait des gravures 
sur bois; la plupart sont perdues ou inconnues; on cite huit 



compositions représentant des danses villageoises et dont le 
dessin était pur et correct. Il signait souvent avec une truelle. 
Son plus beau tableau, représentant l'Adoration du Saint Nom 
de Jésus, ornait Tautel de la chapelle des Génois dans Téglise 
des Frères Mineurs. 

Blondeel est également connu pour avoir été Tarchitecte 
juré du Franc de Bruges et pour avoir fourni le plan et les des- 
sins de la célèbre cheminée qui orne la salle où se réunissait le 
magistrat du Franc. Il faisait souvent des cartons pour des vitraux 
peints et des tapisseries, et des dessins pour des dalles tumu- 
laires, des chandeliers et d'autres objets de mobilier. La console 
à pans ornés de feuillage, de têtes de bélier, de fleurons, et 
d'arabesques, qui se trouve au-dessus de la porte d'entrée prin- 
cipale des Halles et le petit retable sculpté de la chapelle des 
clercs assermentés du tribunal de la ville dans l'église de Saint 
Basile, furent exécutés sur ses dessins. 

Blondeel paraît aussi avoir été un ingénieur de talent. En 
1546, il soumit au magistrat de la ville un plan pour l'établisse- 
ment d'un port de mer entre Heyst et Knocke, avec des canaux 
communiquant directement avec Bruges, Damme et Sluus. Si 
ce plan avait été adopté, il est très probable que Bruges serait 
restée une ville commerçante et opulente. 

No 84. — H.l-»81. L.2"40. T. 

Tableau Sautel de la corporation des Chirurgiens- 
Barbiers, — Celte toile, divisée en trois compartiments, 
représente des scènes tirées de la légende de Saint Côme 
et Saint Damien, patrons de la corporation. Le premier 
plan des trois compartiments du tableau est occupé par 
des ornements d'architecture peints en or et noir, qui 
servent d'encadrements aux scènes de la légende et for- 
ment, à vrai dire, la partie la plus importante de la 
composition. A chaque extrémité du tableau s'élève un 
grand pilastre orné de panneaux en bas-relief, peints en 
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or à Texception des chairs; ces pilasires se relient avec 
la partie architecturale du compartiment central par des 
espèces d'arcs-boutants flamboyants sous lesquels se 
trouvent debout les deux saints. A droite est placé Saint 
Côme tenant un rouleau de papier de la main gauche et 
une bouteille de la droite; à gauche se trouve Saint 
Damien tenant un vase d*onguents d'une main et un 
instrument chirurgical de l'autre. Les sujets représentés 
par les panneaux en bas-relief sont, à droite : 1<» les 
saints devant le proconsul Lilias; 2° leur refus de sacri- 
fier à ridole; à gauche : 3<> les saints priant pour leur 
persécuteur assailli par deux démons; et 4® les saints sur 
le chevalet. L'encadrement du compartiment principal 
consiste en deux pilastres avec leurs bases et leurs chapi- 
teaux composés d'après les principes de l'architecture 
Grecque, surmontés d'un couronnement fantastique; 
cette architecture est ornée dans toute son étendue de 
têtes de béliers, de mascarons, de génies et d'arabesques, 
ainsi que de cinq grands médaillons, qui représentent 
les scènes suivantes en bas-relief, peints en or à l'excep- 
tion des chairs : !<> les saints debout au milieu du feu 
dont les flammes saisissent les bourreaux qui s'enfuient; 
2° la lapidation des saints; 3<> leur flagellation; ¥ leur 
crucifiement; et S" l'indication de leur sépulture par un 
chameau. A travers cette riche architecture on voit le 
martyre des saints ; sur le premier plan est dressé un 
échafaudage portant une colonne de bronze ornée de têtes 
de béliers, et soutenant la statue d'un roi foulant le glol)e 
à ses pieds: devant cette idole on voit Saint Damien à 
genoux, les mains et les pieds liés de cordes; un bourreau 
tient le linge qui bande les yeux du saint, et lève le glaive 
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pour lui couper la tête. A gauche de Tavant-plan un 
aide-bourreau tient la corde avec laquelle les pieds 
du martyr sont liés. A droite deux hommes richement 
vêtus contemplent le corps décapité de Saint Côme qui 
gît devant l'échafaudage, sur lequel se trouvent deux 
soldats debout. Du même côté on voit encore le roi, 
qui, couronné et tenant le sceptre à la main, assiste du 
balcon de son palais à Texécution. Le fond du tableau 
est composé d'un paysage accidenté, avec des rochers, 
une mer couverte de vaisseaux, et, dans le lointain, une 
ville. Au second plan on voit quatre soldats tirant 
des flèches contre les deux saints qui sont attachés à un 
arbre; la foule assiste à ce supplice; plus loin, des soldats 
qui jettent les saints, liés par une chaîne, à la mer. 

Beaucoup des figures de ce tableau — le plus 
remarquable des productions authentiques de Blondeel 
— ont été copiées sur les tableaux de Raphaël. Blondeel 
paraît ne pas avoir trouvé de meilleur modèle pour son 
roi païen qu'un Dieu le Père de Raphaël; il faut avouer 
que la figure est beaucoup mieux à sa place présidant 
au supplice qu'à la Création. Le tableau porte sur un 
médaillon du pilastre à droite le millésime 
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Église de Saint Jacques, Bruges. 

No 85. — H. o^ao. L. o^as.s. B. 

Diptyque : panneau de gauche. — Marguerite 
Metteneye en robe fourrée, à genoux, les mains jointes, 
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devant un prie-Dieu recouvert d'une draperie verte sur 
laquelle repose un livre ouvert. Derrière elle un petit 
garçon à genoux ayant une croix rouge au-dessus de ses 
mains, signe qu il était déjà mort lorsque ce diptyque fut 
peint en 1533. Ils sont protégés par Sainte Marguerite 
qui, richement vêtue et tenant une croix dans la main 
gauche, foule aux pieds un démon en forme de dragon 
qui mord le bord inférieur de son vêtement. Fond 
architectural orné de têtes de bélier, etc. Un écusson 
suspendu contre le mur porte : de gueules, au chevron 
d'argent, accompagné de trois tours d'or. 

Revei's. Une tête de mort; au-dessus, une banderole 
chargée de la légende : bat gl)tj 2tjt ï\thht te gljtntet rît 
bût te be bût «uU gq worbe; sur le bord inférieur du cadre: 
btb gob ooor mtj* 

M« COPPIETERS t' WaLLANT. 

Tableaux authentiques de Lancelot Blondeel, à 
Bruges. — Musée de V Académie: — 1. Saint Luc peignant la 
Sainte Vierge et TEnfaut Jésus; 1S45. — Église du Saint Sau- 
veur: — La Madone, Saint Luc et Saint Éloi, patrons de la cor- 
poration des peintres et selliers; 1545. 

Tableau douteux.— Musée de V Académie: — Le combat 
de Saint George et sa passion, tableau divisé en cinq compar- 
timents. 

MAITBES INCONNUS 

N«86. — H.l"16; L.0-92. B. 

Volets de Triptyque. — Scènes de la légende de 
Saint Antoine et de Saint Paul. — Chaque volet est 
divisé en quatre compartiments par des coionnettes et 
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des arabesques en or. 1. « Comme Antoine avait vingt 
ans, il entendit lire à Véglise: Si tu veux être parfait, va 
et vends tout ce que tu as et donne le aux pauvres. » — 
La scène se passe dans une église. Un prêtre vêtu 
d'une aube à parements et d'une chasuble à orfrois his- 
toriés lit rÉvangile à un autel revêtu de vert et orné 
d'un retable en cuivre à trois compartiments où Ton 
voit le Sauveur assis entre deux anges adorateurs. A 
gauche un acolyte; près de lui une niche cintrée avec 
une tablette où sont placés un porte-paix et deux 
burettes. À droite un jeune homme, Saint Antoine, 
vêtu de rouge, vient d'entrer dans l'église; il s'arrête 
frappé de la parole divine. Au second plan, un flagellant 
et un chien. 

2. « Et alors il vendit tout, et il le donna aux pau- 
vres. » — La scène se passe dans une rue. Saint Antoine 
distribue le produit des biens qu'il a vendus à un groupe 
de pauvres. 

3. lEtU mena la vie d'ermite i . — Ici on voit le 
Saint occupé à se construire un ermitage. 

4. € Et il soutint innombrables tentations du dia- 
ble. — Saint Antoine, les mains jointes en prière, est 
assailli par trois démons armés de massues. 

5. Le repas de Saint Paul et Saint Antoine. — On 
voit les deux saints assis à une table recouverte d'une 
nappe blanche, sur laquelle une cruche d'eau. Un ange 
leur apporte un pain. Fond accidenté; dans le lointain. 
Saint Antoine, priant auprès de sa cellule, voit l'âme de 
Saint Paul portée au ciel par des anges. 

6. c Saint Antoine trouva le corps de Saint Paul à 
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genoux, dans la position qu'il avait d'habitude en faisant 

sa prière, de sorte que ton aurait dit qu'il était en vie 

Et comme il manquait de ce qu'il fallait pour creuser la 
fosse, voici que deux lions vinrent et la creusèrent: — La 
première scène est représenlée au fond; la deuxième 
occupe Tavant-plan. 

7. Antoine fait entendre à ses disciples la parole de 
salut. — Le saint, très âgé, est assis à gauche. Il lève 
la main en s'adressant à sept jeunes moines assis devant 
lui. Une fenêtre ouverte au fond de la salle donne sur 
une rue. 

8. ^ Quand le bienheureux Antoine fut arrivé d Cage 
de cent cinq ans, il baisa tous ses frères, et il reposa en 
paix. I — Saint Antoine, couché atterre sur une natle, 
vient de trépasser. Deux disciples, agenouillés à ses 
pieds,/ le pleurent. Dans le paysage qui forme le fond 
on les voit en train d'enterrer leur maître. 

Revers. — La ville de Nieuport. — Vue prise du 
port : on voit le quai avec la grande grue, les églises, le 
beffroi, l'hôpital, les deux phares, etc. 

Hôtel de ville, Nieuport. 

No87. — H.0^34. L.0-27. B. 

Portrait. — Gilles Reiingout, secrétaire de Tem- 
pereur Charles Quint. Il est représenté assis, vu »\ mi 
corps et presque de face, la tète tournée à droite, vêtu 
d'une robe noire fourrée à fausses manches, et d'une 
sous-robe noire qui légèrement ouverte sur la poitrine 
laisse voir un bout de chemise. J^a main gauche repose 
devant lui; de la droite il tient une lettre revêtue d'un 
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sceau en placart. Il est coiffé d'un bonnet noii". Fond 
uni sur lequel se détachent en caractères jaunes, au 
haut du tableau, la légende : 

EGIDIVS REIINGOT CAESARIS CAROLI QVIMTI A SECRETO 
ANNO 1532 .ETATIS 87 

M« la comtesse de Thiennes, Rumbeke. 

No 88. — U.0^63. L.0^50. B. 
VAdorûtion des Mages. — Composition de cinq 
figures vues à mi-corps. Fond architectural avec un 
bout de paysage. 

IMITATEUR DE BERÇTABD VATS" OBLBY 

No89. — H. max. O-OO; min. O'-eS. L. c. 0-58; v. 0"24. B. 
Triptyque cintré. — VAdoration des Bergers, 
V Adoration des Mages et la Présentation, 

M. le docteur de Meyer, Bruges. 

MAITRES INCONNUS 

No90. — H.0-70. L.0»86. B. 

La mort de la Sainte Vierge. — Étendue sur un lit 
recouvert .de draperie rouge dans une salle à colonnes 
on voit la Sainte Vierge qui, les mains jointes en prière, 
vient de rendre son âme à Dieu. Autour d'elle, les 
Apôtres désolés de la perte qu'ils viennent d'éprouver. 
M. le docteur de Meyer, Bruges. 

N° 91. — H. max.0»88; min.0-68. L.0"57. B. 

Panneau cintré. — La Sainte Famille. — Marie, 
debout, soutient des deux mains l'Enfant Jésus assis 
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nu sur un coussin placé sur un balcon. Il tient des 
cerises de la main droite et tend la gauche vers Saint 
Joseph pour recevoir une poire que celui-ci Lui offre. 
Sur une table par devant on voit un verre contenant du 
vin et un plat de fruits. 

M. Gaesteec&er, Nieuport. 

N092. — H.0-92. L.1-21.B. 

Saint Jérôme. — Le saint est représenté assis, 
écrivant à une table; autour de lui sont groupés des 
objets destinés à rappeller la mort et le jugement dernier. 

M"« Frennelet, Bruges. 

No 93. — p. 0-63. L. 0«n54. B. 

Portrait en médaillon. — Jean de la Coste, dit 
Adormes, fils d'André de la Coste et d'Agnès Adomes, 
fille d'Arnould; seij[neur de Nieuvliet, -Nieuwenhove, 
Ronsele, Vyve, etc,; né à Bruges le 8 Octobre 1494; 
conseiller de l'empereur Charles Quint, receveur-géné- 
ral des droits et des fiefs du bourg de Bruges; chef- 
homme de la section Saint Jean en 1528, 31, 36; 
échevin de la vilje en 1S20, 22, 26, 29, 30; bourgmestre 
de la commune an 1527, et des échevins en 1533, 34, 35; 
tuteur de Tho^pice du Saint Esprit, dit de la Poterie, 
en 1529; men^bre du vieux serment des arbalétriers de 
Saint George le 11 Juin 1538. Il prit le nom et les armes 
de la famillq Adornes par lettres patentes délivrées en. 
1511 et du consentement d'Antoine Adornes, comte de 
Ruides, chef de la famille Adornes, en Italie. Il épousa 
Catherine Metteneye, fille de Pierre, et de Marguerite de 
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Baensty laquelle décéda le 7 Novembre 4547. Jean 
Adormes trépassa en 1543, et fut enterré dans Téglise 
de la Sainte Croix dite de Jérusalem. 

Il est représenté en buste, vu de trois quarts, la 
figure tournée à gauche, vêtu d'un juste au corps noir 
à crevés rouges et à collet droit que dépasse le col plissé 
de sa chemise. 

Armoiries : d'or, à la bande échiquetée d^argent et 
de sable à trois traits; timbré d'un heaume avec cou- 
ronne et lambrequins d'or et de sable; cimier, un aigle 
de sable entre un vol d'or. 

Hospice du Saint Espmt, Bruges. 

N0 94. — H.0»64. L.0-53. B. 

Portrait en médaillon. — Albin van Vive, tuteur 
de l'hospice du Saint Esprit, dit de la Poterie, en 4537. 
Il décéda en 1544. 

Il est représenté en buste, vu de trois quarts, la 
figure tournée à gauche, vêtu d'une robe rouge et d'une 
sous-robe noire, que dépasse une chemise à bordure en 
dentelles ornée des initiales A V. 

Armoiries: d'azur, au chevron accompagné de trois 
molettes, 2 et 1, d'or; timbré d'un casque avecbourlet et 
lambrequins d'azur et d'or; cimier, une molette de l'écu. 
Hospice du Saint Esprit, Bruges. 

N»95. — H. 0-59. L.0"'53. B. 

Portrait. — Otton Stochove, né à Duisbourg en 

Gueldre en 4513; il vint se fixer à Bruges en 4540, fut 

conseiller de cette ville en 4584, épousa Barbe van Eck^ 

morte le 6 Février 4608, et trépassa le 27 M^rs 1593. 
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11 eftt représente debout, va à mi-corps et presque 
de face, vêtu d*uDe robe noire à manches fausses et 
d'une sous-robe lie de vin que dépasse le col de sa 
chemise. Il est coiffé d'un bonnet noir et tient des gants 
de la main gauche. Au haut du tableau, à droite, on lit : 
iETATis sViE XXIX et à gauche, la date : anno dni m d xlii, 
dessous laquelle se trouve un écusson armoyé: d'argent,- 
au chevron de gueules, accompagné de deux hermines, 
en chef, et d'une tête de lion arrachée de sable, lampas- 
sée de gueules, en pointe; l'écusson timbré d'un heaume 
avec bourlet et lambrequins d'argent et de gueules; 
cimier, une plume d'argent /entre deux plumes de gueu- 
les. Au-dessous on lit : otho stochoven natvs doesbvrgi 
IN GELRiCA A? 1513. M"« Stochove, Brugcs. 

N0 96. — H.0in74. L.0-57. B. 

Portrait. — Un homme, représenté assis, vu de 
trois quarts, tourné à droite. Il est coiffé d'une baretle 
et vêtu d'une robe noire que dépassent le col et les man- 
chettes de sa chemise. Il tourne la page d'un manuscrit 
intitulé : Jaerboecken van Brughen, placé sur une table 
recouvert d un tapis rouge, où l'on voit un autre livre, 
fermé, et deux lettres dont l'une porte une adresse, 
probablement celle du personnage pourtraité dans le 
tableau, mais dont on ne déchiffre que les mots Miiîi 

Heer Jan Bru. ... Le cachet de l'autre lettre porte 

des armoiries. Fond : draperie rouge brunâtre. 

Armoiries : parti, au 1 de gueules, au cygne d'ar- 
gent, membre de sable,.au 2, d'or, à deux fasces brétes- 
sées de gueules. 
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Ce beau portrait, qui date de la seconde moitié du 

XVI siècle, a été gravé et décrit par M. A. van Lokeren 

dans le « Messager des Sciences Historiques » (tom. ii, 

p. 453, Gand, 1834) comme le portrait de Pierre 

Lanchals peint par Hans Holbein. II est difficile de 

comprendre comment on a pu donner dans des erreurs 

aussi graves; Lanchals fut décapité en 1488, tandis que 

Holbein naquit en 1493 et décéda en 1543; encore les 

armes de la famille Lanchals étaient : coupé de gueules 

et d'azur, au cygne nageant d'argent, le col et la tête 

brochant sur le gueules; tous les détails du tableau 

accusent une époque postérieure même au décès de 

Holbein. 

M. le marquis de Courtebourne, Ânseghem. 

N« 97. — H.max.0'"95: min.0™73. L.0"70. B. 

Triptyque : tableau. — Le Christ en croix entre la 
Sainte Vierge et Saint Jean, — Fond, paysage accidenté 
avec une ville (Jérusalem). 

Volets. — Emblèmes du Christ, — 1« Un aigle 
avec ses jeunes qu'il cherche à faire voler : Sicut aquila 
provocans ad volandum pullos suos et super eos volitans 
expandit alas suas. Deutro. 32. â» Une poule couvant : 
Quotiens volui congregare vos quemadmodum gallina con- 
gregat pullos sub alas et noluistis. Matth. 3® Un pélican 
faisant jaillir le sang de sa poitrine sur ses jeunes: 
Percussum ut fœnum andt cor meum quia similis factus 
sum pellicano solitudinis. Psalm 101. 4« Un phœnix: 
Hec semper una est et semper sibi ipsa nascendo vel 
renascendo succedit, S. Bernardus. 

Hospice du Saint Esprit, Bruges. 
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Ce peintre naquit à Gouda, selon les uns en 1510, seloB 
d'autres en 1513. Son père se nommait Jean. Plusieurs auMtirs 
mentionnent qu*il vint se fixer très jeune à Bruges, où il épousa 
Anne, fille cadette de Lancelot Blondeel. On a prétendu qîi^il 
fut élève de ce dernier, ce qui est peu probable, à en juger 
par le style des deux maîtres. La trace la plus ancienne que 
nous ayons rencontrée de Fourbus, date de 1540, année dans 
laquelle il fut admis au vieux serment des arbalétriers de Saint 
George à Bruges. Il fut reçu comme franc-mattre dans la cor- 
poration de Saint Luc et Saint Eloi, le 26 Août 1543, fut vinder 
en 1550, 1552, 1555, 1561, 1565, 1573, 1579, et doyen en 1569 
et 1580. Il décéda à Bruges (selon d*autres à Anvers), le 30 Jan- 
vier 1584. Élèves: François Pourbus, né à Bruges en 1539 ou 
1540, Antoine Claeissens, reçu franc-maître le 17 Septembre 
1570, et Bubin Boven, inscrit comme élève le 18 Novembre 1572. 

No98. .-H.1-12. L.0»82. B. 

Volets de Triptyque. — Portraits des membres de 
la Confrérie du Saint Sang. — Les trente et un membres 
de la confrérie sont agenouillés sur un pavement com- 
posé de marbres de différentes couleurs. Ils sont re- 
vêtus d'un labard à collet droit en drap brun doublé 
de noir et orné sur le devant à gauche dans toute sa 
longueur d'une broderie en argent. A la partie supé- 
rieure de cette broderie on voit le pélican symbolique 
faisant jaillir son sang sur ses petits, et entouré de 
branches qui descendent en s'entrelaçant jusqu'au bas 
du labard; le fond est goutté de sang. Sous le tabard 
les membres simples portent un juste au corps en drap 
noir avec des manches en velours de soie cramoisi. 
Une fraise et des manchettes blanches complètent ce 
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qu'on voit de leur coslume. Le doyen (volet de droite) a 
de particulier des manches en velours noir et une chaî- 
ne massive en or passée deux fois autour du cou. Le 
premier zorgher (volet de droite) a un petit cordon blanc 
autour du cou sur lequel glissent deux coulants. Debout 
par derrière (volet de droite) se trouve le clerc de la con- 
frérie, revêtu d'une robe noire et d'un manteau brun, 
tenant une verge blanche de la main droite et un rou- 
leau de papier de la gauche. Voici les. noms des mem- 
bres de la confrérie pourlraités : 

1 Jean de Boodî, le vieux, fils aîné de Simon, et 
d'Anne van Montigny, fille de Roger. Il fut élu membre 
de la confrérie, par une majorité de voix, le 3 Septem- 
bre 1518; fut zorgher, de Mai 1525 à Mai 1526, du 6 Mai 
1532 au 5 Mai 1533, du 9 Mai 1536 au 7 Mai 1537, du 
9 Mai 1541 au 8 Mai 1^42, et du 15 Avril 1554 au 
5 Mai 1555; prévôt du 9 Mai 1529 au 9 Mai 1530; con- 
seiller de la ville en 1521-22; il remplit le même office 
en 1526-27, 1535-36, 1538-39, 154243, 1553-54; fut 
écheviu en 1528-29, 1530-31, 1533-34, 1536-37, 1540- 
41, 154445, 154647, 1550-51. 1556-57, 155960; 
bourgmestre de la commune en 1548-49; tuteur de la 
prison dite de Donkerkamer; gouverneur de l'école Bo- 
gaerde en 1528.11 épousa Marie van de Velde, fille de 
George, et de Barbe le Maire, fille de Jean. Il décéda le 
21 Mars 1564, et fut enterré à l'église de Saint Donatien. 

Armoiries: D'argent, au chevron accompagné de 
trois canots de sable. 

2 Jacques de Boodt, le vieux, fils de Simon, et 
d'Anne van Montigny. Il fut élu membre de la confrérie 

6 
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par une majorité de voix le 17 Février 1824, fut zorgher 
du 8 Mai 1534 à Mai 1535, du 5 Mai 1533 au 11 Mai 
1534, du 7 Mai 1537 au 5 Mai 1538, du 8 Mai 1543 au 
6 Mai 1543, du 5 Mai 1555 au 26 Avril 1556, du 7 Mai 
1559 au 5 Mai 1560 ; prévôt du 9 Mai 1530 au 7 Mai 
1531; conseiller de la ville en 1523-24, 1555-56; 1557^8, 
1559-60 ; échevin en 1527-28, 1532-33, 1537-38, 1541- 
42, 1543-44, 1545-46, 1549-50, 1551-52, 1560-61; tréso- 
rier en 1539-40, 1540-41, 1547-48, 1548-49 ; gouverneur 
de l'école Bogaerde en 1532; tuteur . de Thospice de 
Saint Julien en 1551 ; écoutêle de Bruges; fondateur, 
par un acte daté du 3 Avril 1567, de la maison-Dieu 
pour trois pauvres veuves, qui porte son nom, dans la 
rue Courte d'Argent, D. 20, n« 65. Il épousa en 1527 
Jeanne van den Heede, dame de Schothoucke, fille de 
Pierre, et de Madeleine WillaerU qui lui survécut. Il 
décéda le 21 Mars 1568. 

Armoiries : D'argent, au chevron accompagné de 
trois canots de sable, et brisé d'un trèfle d'or. 

3 Messire Jacques Despaers, fils de Gauthier, et 
de Jossine de Matinée, fille de Corneille. Il fut élu mem- 
bre de la confrérie par une majorité de voix le 16 No- 
vembre 1524; fut prévôt de Mai 1526 à Mai 1527; con- 
seiller de la ville en 1516-17, 1528-29; chef-homme de 
la section des Carmes en 1526-27; bourgmestre de la 
commune en 1531-32, 1532-33; échevin en 1535-36, 
1536-37; bourgmestre des échevins en 1556-57, 1557-58; 
écoutête de Bruges et du Franc en 1537; membre du 
vieux serment des arbalétriers de Saint George en 1532. 
Il fut créé chevalier par lettres patentes de 1556. Il 
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épousa Barbe de Landas, fille de Guillaume, et de Jeanne 
Dimanche dite Lombard. Il décéda le 5 Mai 1558. Il 
avait su, pendant son administration, se faire tant aimer 
et respecter par toutes les classes de la population qu'on 
l'appelait communément le véritable père de la patrie; 
le jour de son décès fut un jour de deuil général, et 
ainsi que se faisait au décès d'un membre de la famille 
royale, on sonna le glas funèbre, à la tour des Halles, 
par le bourdon. Il fut enterré à l'église des Carmes. 

Armoiries: Écarlelé, au 1 et '4, bandé d'or et d'azur 
de six pièces, à la bordure componée de gueules et d'azur; 
au 2 et 3, d'argent à la bande de gueules chargée de 
trois annelets d'or; à l'écusson de gueules, chargé d'une 
licorne naissant d'argent, brochant sur le tout. 

4 Maître Ferdinand van Merendre, élu membre 
de la confrérie par une majorité de voix le 26 Juillet 
4526; fut prévôtdu 4 Mai 1544 au 10 Mai 1545; échevin 
de la ville en 1529-30, 1531-32, 1533-34, 1537-38, 
1540-41, 154647, 1552-53, 1554-55, 1555-56,1557-58, 
1559-60, 1562-63, 1564-65; chef-homme de la section 
Saint Jean en 1534-35, 1541-42, 1556-57; conseiller en 
1550-51. Il épousa Jacqueline Boudins, fille de George. 
Il décéda le 6 Février 1568 et fut enterré à l'église de 
Sainte Walburge. 

Aimioiries : D'azur, à trois glands de chêne d'or, 
2 et 1 , et à une merlette de gueules en cœur. 

5 Jacques van Heede, fils de François, vicomte 
de Vive, seigneur de Negrepulte, et de Catlierine de 
Raedt, fille de Jacques. Il fut élu membre de la confrérie 



84 

par une majorité de voix le 4 Février 1527; fut zorgher 
du 9 Mai 1530 au 7 Mai 1531, du 5 Mai 1539 au 10 
Mai 1540, du 4 Mai 1544 au 10 Mai 1545 ; prévôt du 
7 Mai 1537 au 5 Mai 1538; conseiller de la ville de 
Bruges en 1525, en place de Jacques Heyns décédé: il 
remplit le même office en 1537-38, 154041, 1543-44, 
1548-49,1564-65,156768, 1571-72, 1572-73, 1573-74. 
1575-76; fut échevin en 1533-34, 1535-36, 1544-45, 
1547-48, 1565-66, 1569-70, 1576-77; chef-homme de la 
section Saint Jacques en 1534-35, 1536-37, 1541-42, 
1545-46; vicomte de Vive. Il épousa Anne van Steen- 
huuse, fille de Simon, et de Jossine de Vlaminck. Il tré- 
passa le 14 Octobre 1582, et fut enterré à l'église du 
Saint Sauveur. 

Armories : D'or, à la bande de sable chargée de 
trois coquilles d'argent, et brisée en chef d'un croissant 
d'or; au canton senestre écartelé, au 1 et 4, d'or, à la 
croix de sable, qui est Gruuthuuse, et au 2 et 3, de 
gueules, au sautoir d'argent, qui est van der Aa, à 
l'écusson de gueules au chevron d'argent qui est van 
Ghistele, brochant sur le tout. 

6 Pierre van Viven, élu membre de la confrérie 
par une majorité de voix le 1 Mai 1530; fut zorglier du 
10 Mai 1546 au 8 Mai 1547, de Mai 1552 à Avril 1553, 
du 9 Mai 1557 au 8 Mai 1558 ; prévôt du 4 Mai 1551 à 
Mai 1552; conseiller de la ville en 1566-67. Il décéda en 
158 . 

Armoiries: D'or, au chevron accompagné de trois 
étoiles à cinq rais de sable. 

7 Jean Breydel, fils de Ghislain, ^X à' Anne de 
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Wilde. 11 fut élu membre de la confrérie le 15 Mars 
1534; fut zorgher du 11 Mai 1634 au 9 Mai 1635, du 9 
Mai 1541 au 8 Mai 1542; prévôt du 11 Septembre 1553, 
par suite du décès du prévôt Simon de Boodt, au 15 
Avril 1554; conseiller de la ville en 1632-33; échevin 
en 1537-38, 1539-40, 1545-46; capitaine de la marine 
de Charles Quint à l'Ecluse; amiral des Pays-Bas. Il 
épousa : l^ Jossine Cortsack, fille de Jean et de Margue- 
rite van Lumene, dit van Marche, fille de George; 2« Pé- 
tronille Drost, fille de Jean, et de Marguerite van Vinc- 
kenhuyse; 3® Pétronille van Waes. Il décéda le 10 No- 
vembre 1573, à Tâge de 70 ans. 

Armoiries : De gueules, à trois têtes de cheval d'ar- 
gent, bridées d'azur et garnies d'or, 2 et 1 , l'écu brisé 
d'une clochette d'or en cœur. 

8 Jean van den Berghe, fils de Philippe, et de 
Catherine Spedaers. Il fut élu membre de la confrérie 
le 31 Janvier 1533; fut prévôt du 9 Mai 1541 au 8 Mai 
1642; bailli de la ville d'Ostende; échevin de la ville de 
Bruges en 1537-38, 1544-45, 1546-47, 1549-80; chef- 
homme de la section Saint Donatien en 1645-46, 1647- 
48y'tet de la section Saint Jean en 1557-58; membre du 
vifeux serment des arbalétriers de Saint George en 
1543. Il épousa Jacqueline Perex>, fille de Diego, et de 
Marguerite Hanneton, et veuve de Josse van Rockeghem. 
11 décéda en 1566 et fut enterré à l'église de Sainte 
Walburge. 

Armoiries: d'or àrla bande de gueules, chargée d'un 
bœuf marchant d'argent. 

9 Pierre de Voocht, fils de Jean, et de Catherine 
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de Wulfy fille d'Amould. Il fut élu membre de la con- 
frérie unanimement le 8 Mars 1534; fut zorgher du 6 Mai 
1543 au 4 Mai 1544, du 6 Mai 1548 au 5 Mai 1549; 
prévôt du 8 Mai 1547 au 6 Mai 1548; seigneur de Gbe- 
luvelt, Barizeele, etc.; conseiller de la ville en 1536^7, 
1540-41, 154445, 156364; échevin en 1541-42, 1554^, 
1555-56, 1564-65; bourgmestre de la commune en 
154647, 1549-50; trésorier en 1552-53, 1553^4; lieu- 
tenant-capitaine d'une compagnie «d'hommes d'armes, 
sous le commandement du comte d'Egmont; membre 
du vieux serment des arbalétriers de Saint George en 
1536; reneur de la prévôté en 1543. Le 20 Septembre 
1540, Charles Quint, en récompense des services sig- 
nalés que Pierre avait rendu au pays, le fit chevalier du 
Saint Empire. Il épousa Anne van der Gracht, dame de 
Gheluvelt, Barizeele, fille de Jean. Il décéda en 1^68. 
Armoiries : d'or, à la fasce vivrée de gueules à 
trois pointes, accompagnée de trois doubles aigles aux 
ailes déployées de sable, 2 et 1. 

10 Jacques Nieulandt, fils de Henri. II fut élu 
unanimement membre de la confrérie le 8 Mars 1534; 
zorgher du 9 Mai 1536 au 7 Mai 1537, du 5 Mai 1549 
au 4 Mai 1550; prévôt du 6 Mai 1548 au 5 Mai 1549; 
conseiller de la ville en 1533-34, 1538-39, 1549-50; 
chef-homme de la section Saint Nicolas en 1536-37, 
1540-41, 1542-43, 1546-47, 1551-52; échevin en 1539- 
40, 1552-53, 1555-56; trésorier en 1553-54, 1554-1555. 
Il décéda en Octobre 1560. 

Armoiries: d'argent, à la fasce nébulée de gueules. 

11 Pierre Anchemant, fils de Pierre, et de Made- 
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leine van der Steene, Il fut élu. unanimement membre 
de la confrérie en 1S34; fut zorgher d'Avril 18S3 au 15 
Avril 1554, du H Mai 1562 au 9 Mai 1563, prévôt du 
9 Mai 1563 au 7 Mai 1564; chevalier, seigneur de 
Marcke, de Blommeghem et de Vischbrugghe; conseiller 
de la ville en 1553-54, 1562-63, 1566-67, 1868-69, 
1571-72; échevin en 1548-49. 1550-51, 1556-57, 1559- 
60, 1563-64, 1565-66, 1569-70, 1570-71; gouverneur 
de l'école Bogaerde en 1548, membre du vieux serment 
des arbalétriers de Saint George en 1534. 11 épousa 
Barbe Boonhooghe, fille de Liévin. Il décéda le 2 Octobre 
1579, et fut enterré aux Carmélites. 

Armoiries : d'azur, à trois rocs d'échiquier d'or, 
2etl. 

12 Maître Josse de Boodt, fils de Simon, etd'iinne 
van Montigny. Il fut élu unanimement membre de la 
confrérie le 5 Mars 1537; fut zorgher du 9 Mai 1540 au 
8 Mai 1541, du 6 Mai 1543 au 4 Mai 1544, du 5 Mai 
1560 au 4 Mai 1561; prévôt du 5 Mai 1538 au 4 Mai 
1539; tuteur de l'école Bogaerde en 1554, conseiller de 
la ville en 1556-57, échevin en 1564-65, 1569-70; tré- 
sorier en 1570-71. Il décéda le 25 Octobre 1570 et fut 
enterré à l'église de Saint Sauveur. 11 épousa Marie de 
Vendeuil, fille de Jean, et d'Anne van den Heede. 

Armoiries : d'argent, au chevron accompagné de 
trois canots de sable, et brisé d'une étoile à six rais 
d'or. 

13 Jean Ferez, fils de Diego, et de Marguerite 
Hanneton, né en 1511. Il fut élu unanimement membre 
de la confrérie le 2 Décembre 1537; fut zorgher du 5 Mai 
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1541 ; échevin de la ville en 1538-39, 154041, 154546, 
154748, 1551-52, 1553-54, 1555-56, 1560-61, 1563-64, 
1567-68, 1569-70, 1570-71. 1571-72, 1572-73, 1573-74; 
chef-homme de la sectiou Saint Jean en 1 54243, 154849, 
1552-53, 1554-55, et de la section Notre Dame en 
1566-67 en place de Jacques Gloribus; trésorier en 
1543-44, 1544-45, 1549-50 en place de Jean Claissuene 
décédé, 1550-51, 1562-63; conseiller en 1556-57, 1565- 
66, 1592-93; bourgmestre de la commune en 1557-58, 
1558-59; reneur de la prévôté de Saint Donatien, puis 
président de la môme prévôté en 1581; membre du 
vieux serment des arbalétriers de Saint George en 1546. 
Il épousa, en 1537, Madeleine de Chantraines, dite de 
BroucsatUt, fille de Pierre, et de Louise de Stakenhurgh, 
fille A'Arnould, Il décéda en 1605, et fut enterré à l'église 
de Saint Donatien. 

La ville de Bruges ayant été envahie le 20 Mars 
1578, par un troupe de Protestants Gantois ayant à leur 
tête François de la KethuUe, seigneur de Ryhove, les 
membres de la confrérie confièrent la garde de la relique 
du Saint Sang à Anselme de Boodt et à Jean Ferez. Les 
Protestants s'étant mis à piller la cathédrale de Saint 
Donatien, Jean Perez se rendit à Téglise de Saint Basile 
et enleva le Saint Sang pour le mettre à Tabri de ces 
misérables fanatiques. 11 ne parvint à rentrer chez lui 
qu'après avoir couru les plus grands dangers. Il cacha la 
précieuse relique dans sa maison, rue Neuve (G 20, n«4) 
jusqu'en 1584 époque où il alla demeurer dans la rue 
aux Laines tout près du pont de Saint Jean Népomucène 
dans une maison actuellement occupée par M. Saeys- 



Roels (B 40, 1) et où Ton montre encore Tendroit où la 
relique fut cachée. Le 4 Mai 1603 il fut résolu par la 
confrérie que dorénavant Jean Ferez ne serait plus tenu 
à contribuer aux frais de rassemblement à cause de 
son grand âge et parce qu'il avait été déjà pendant soi- 
xante ans membre de la confrérie. 

Armoiries : écarlelé, au 1 et 4, de gueules, à une 
tour d'or; au 2 et 3, d'azur, à une fleur de lys d'argent^ 
à la bordure d'azur chargée de sept coquilles d'argent. 

44 Philippe van Steelant, fils d'Olivier, et de 
Jossine de Grysperre, fille de Séverin. Il fut élu unani- 
mement membre de la confrérie le 28 Juin 1S38, fut zoi*- 
gher du 45 Avril 1854 au 5 Mai 4555; conseiller de la ville 
en 46àl-32, 1539-40, 154849, 1554-55; chef-homme 
de la section Saint Jacques en 1532-33, 1537-38, 1543-44, 
1546-47, 1551-52; échevin en 1535-36, 154243, 1547-48, 
1550-51 , 1557-58, 1560-^61 ; trésorier en 1558-59, 1559-60; 
membre du vieux serment des arbalétriers de Saint 
Georgeen 1540; gouverneur de l'école Bogaerde en 1553. 
Il trépassa le 17 Février 1562 et fut enterré à l'église de 
Notre Dame. 

Armoiries : d'argent, au chevron et à la bordure 
dentelée de gueules. 

15 Corneille Breydel, dit le jeune, fils aîné de 
Corneille, et de Madeleine Canneel, fille de Jacques. Il 
fut élu membre de la confrérie le 30 Septembre 1539 ; 
fut zorgher du 10 Mai 1545 au 9 Mai 1546, du 8 Mai 1547 
au 6 Mai 1548, du 9 Mai 1557 au 8 Mai 1558 (il donna 
àa démission le 22 Juillet 1562); membre du vieux ser- 
ment des arbalétriers de Saint George en 1542. Il 
épousa Catherine Ingelrave, fille de Jacques. 
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Armoiries : de gueules, à trois têtes de cheval 
d'argent, bridées d'azur et garnies d'or, 2 et 1, brisé 
d'un dauphin d'argent en cœur. 

16 Pierre de Boodt, fils de Simon, et d'Anne van 
Montigny, Il fut élu unanimement membre de la con- 
frérie le 3 Février 1540; fut prévôt du 10 Mai 1545 au 

9 Mai 1646; conseiller de la ville en 1643-44; échevin 
en 1563-64.11 épousa le 25 Avril 1540, Catherine Petyt, 
fille de François j et de Marie Ridtsaei^t, Il trépassa 
l'an 1559. 

Armoiries : d'argent, au chevron accompagné de 
trois canots de sable, et brisé d'un soleil d*or. 

17 Anselme de Boodt, fils de Guillaume, et de 
Marguerite de Nieulant. 11 fut élu membre de la confré- 
rie le 8 Décembre 1545; fut zorgher du 4 Mai 1550 au 

10 Mai 1551 , du 11 Mai 1562 au 9 Mai 1663, du 8 Mai 
1569 au 7 Mai 1570, du 7 Mai 1571 au 4 Mai 1572, du 
4 Mai 1579 au 8 Mai 1580; prévôt du 9 Mai 1557 au 
8 Mai 1558; conseiller de la ville en 1551-52; chef- 
homme de la section Saint Nicolas en 1561-62, et de la 
section des Carmes en 1576-77, échevin en 1567-68, 
1577-78, 1584-85; doyen des courtiers en 1574; mem- 
bre du vieux serment des arbalétriers de Saint George 
en 1644; tuteur de l'école Bogaerde en 1566. Il épousa, 
le 12 Janvier 1547, Jeanne Voet, Me d'Antoine, seigneur 
de Voormezeele, décédée le 20 Juillet 1561. Il trépassa 
le 22 Juillet 1587, et fut enterré à l'église du Saint 
Sauveur. 

Armoiries : d'argent, au chevron accompagné de 
trois canots de sable, et brisé d'une coquille d'or. 
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18 Sébastien van den Berghe, fils de Sébastien, 
et d'Anne Pollaert, fille de Jean. Il fut élu membre de 
la confrérie le 8 Mai 1547; fut zorgher du 8 Mai 1860 
au 4 Mai 1861; prévôt du 4 Mai 1861 au 10 Mai 1862; 
conseiller de la ville en 1846-47, 186061, 1868-69, 
1870-71 ,1874-78; échevin en 1848-49, 1881 82^ 1884-88, 
1861-62, 1868-66, 1884-88; chef-homme de la section 
Saint Jacques en 1888-86, 1862-63, 1867-68, 1878-76. 
Il épousa : 1° Anne de Smet, fille de Josse, décédée en 
1862; et 2° Catherine de Meuninck, fille de Gauthier. 
Il décéda le 12 Septembre 1892. 

Armoiries : d'or, à la bande de gueules, chargée 
d'un bœuf marchant d'argent, et brisée d'une étoile à 
six rais d'or. 

19 Jean van Wyntere, fils d'AjmovM, el d'Elisabeth 
de Smet. Il fut élu membre de la confrérie le 8 Mai 1847, 
fut zorgher du 8 Mai 1888 au 26 Avril 1886, conseiller 
de la ville en 1844-48, échevin en 1847-48, chef-homme 
de la section Saint Jean en 1880-81. Il épousa Jeanne 
van denBerghe, fille de Sébastien, et de Jeanne Hanneton. 
II décéda à Gand en Mars ou Avril 1889. 

Armoiries : coupé, d'or à deux merlettes de sable, 
et d'azur à trois œufs d'argent. 

20 Maître Jean Wyts, zorghere, fils aîné de Guil- 
laume, et de Barbe van Bille, fille de Jean. Il fut élu mem- 
bre de la confrérie le 14 Août 1849; fut zorgher d'Avril 
1883 au 18 Avril 1884, du 26 Avril 1886 au 9 Mai 1887, 
du 10 Mai 1888 au 7 Mai 1889; de Mai 1887 à Février 
1888; prévôt de Mai 1882 à Avril 1883; conseiller de 
la ville en 1881-82; échevin en 1848-49, 1887-88, chef- 
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homme de la section Saint Jacques en 1550-51 ; tuteur 
de Fécole Bogaerde en 1552; membre du grand consei} 
de Flandre. II épousa Marie de Boodt, fille de Josse^ 
et de Marie de VendeuU. Il décéda le 7 Février 1588, 
et fut enterré à l'église de Notre Dame. 

Armoiries : d'argent, à la fasce de gueules, accom- 
pagnée de trois cornets de sable, enguichés, virollés et 
bandés d'or, et liés d'azur. 

21 Martin Lem, fils de Martin, et de Catherine 
d'Hamere, fille de Jean. Il fut élu membre de la confrérie 
entre le 29 Octobre d549 et le 4 Mai 1550; fut zorgher 
du 8 Mai 1575 au 6 Mai 1576, du 25 Novembre 1584 
au 5 Mai 1585; prévôt du 15 Avril 1554 au 5 Mai 1555; 
(il donna sa démission le 22 Juillet d 589); trésorier de la 
ville en 1557-58, 1558-59; échevin en 1550-51, 1559-60, 
1562-63, 1563-64, 1565-66, 1570-7d; conseUler en 
1564-65, 1566-67; bourgmestre de la commune en 
1560-61, 1561-62, 1567-68, 1568-69, 1569-70, 1571-72, 
1584r85, 1585-86; bourgmestre des échevins en 1586-87, 
1587-88, 1590-91, 1595-96, 1596-97; tuteur de l'hospice 
du Saint Esprit, dit de la Poterie, en 1565; membre du 
vieux serment des arbalétriers de Saint George en 1541 . 
Il épousa : 1» Catherine van den Hecke, fille de Pierre, et 
de Barbe de Grysperre, et veuve de Guillaume Braxatoris, 
décédée le 10 Novembre 1578; et 2° Barbe de Boodt, 
fille de Jean, et d'Anne Marie van de Velde, et veuve 
de Pierre van Doorne. Il décéda le 13 Juillet 1597 à 
l'âge de 80 ans. 

Armoiries : écartelé, au 1 et 4, d'argent, à trois 
raerlettes de sable, 2 et 1; et au 2 et 3, de gueules à 
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cinq coquilles d'or posées en sautoir; sur le tout, un 
écusson bandé d'or et d'azur à six pièces, et bordé de 
gueules, au canton dextre d*argeQt. 

22 Philippe Dominicle, filç de Pierre, et d'Anne 
Blieck, fille de Martin, Il fut élu membre de la confrérie 
le 10 Mai 1581; fut zorgfwr du 7 Mai 1564 au 6 Mai 
1568, du 8 Mai 1866 au 8 Mai 1867; prévôt du 8 Mai 
1888 au 26 Avril 1886 ; échevin de la ville en 1847-48, 
1881-82, 1888-89, 1866-67; conseiller en 1854:88, 
1889-60, 1863-64; chef- homme de 1^ section Saint Do- 
natien en 1552-53, 1565-66, gouverneur de l'école 
Bogaerde en 1560. Il épousa Barbe Ommejaegher, fille 
de Jacques, et d'Elisabeth van den Hove, fille de Jean, 
Il trépassa le 3 Novembre 1567. 

Armoiries : d'azur, à la fasce d'argent, chargée d'un 
écusson de sable à une fleur de lys d'or, et accom- 
pagnée de trois papillons aux aîles déployées d'argent, 
2 et 1. 

23 André vain pen Berghe, fils aîné de Sébastien^ 
eiû'Anne Pollaert. Il fut élu membre de la confrérie le 
28 Janvier 1552, fut zorgher du 7 Mai 1559 au 5 Mai 
1560, prévôt du 11 Mai 1562 au 9 Mai 1563; seigneur 
d'Erkeghem, échevin de la ville en 1559-1560, 1563*64, 
1568-69, 1571-72, 1576-77; trésorier en 1566-67, 
1567-68; chef- homme de la section des Carmes en 
1569-70. Il épousa : 1« Anne van Vyve, fille d'Albin; 
2<> Marie de Cock d'Houplines, fille de Pierre, et 
d'Adrienne de Baenst; 3° Marie de la Torre, fille de 
Jean. Il décéda ayant le 5 Mai 1585. 

Armoiries ; écartelé, au 1 et 4, d*or, à la bande de 



94 

gueules, chargée d'un bœuf marchant d'argent, et au S 
et 3, d'argent, au lion de sable, lampassé de gueules; ^ur 
le tout, un écusson d'argent, au chevron de gueules et 
au chef de sable chargé de deux croissants d'or. 

S4 Maître Gilles Wyts, fils de Guillaume, et de 
Barbe van Bille, fille de Jean, Il fut élu membre de la 
confrérie en Avril 1553; fut prévôt du 5 Mai 1560 au 4 
Mai 1561. Il donna sa démission en 1578-79 à cause 
de ce qu'il venait d'être nommé conseiller du grand 
conseil de Flandre qui siégeait à Gand. Il fut conseiller 
de la ville en 1552-53, échevin en 1554-55. Il épousa : 
1° Louise Pannentier; S» N. van Bille. C'était un juris- 
consulte assez distingué; il s'occupa beaucoup d'une 
question qui à cette époque était encore diversement 
envisagée, celle de l'extirpation de la mendicité. Il écrivit 
même à ce sujet un traité qui parut à Anvers sous le 
titre de : De continendis et alendis domi pauperibus. 

Armoiries : d'argent, à la fasce de gueules, accom- 
pagnée de trois cornets de sable, enguichés, virollés et 
bandés d'or, et liés d'azur, et brisée d'une fleur de lys 
d'argent. 

25 Baudouin van Vergeloot, élu membre de la 
confrérie en 1553. Il épousa Jossine de la Flye, fille de 
Marc, et décéda en Octobre 1556. 

Armoiries : Écartelé, au 1 et 4 d'or, à deux pals de 
gueules, au chef d'azur chargé de trois croix pâtées d'or, 
et au 2 et 3, de gueules, au lion d'argent, couronné d'or. 

26 Jacques de Boodt, le jeune, fils aîné de Jacques, 
Il fut élu membre de la confrérie en 1553; fut prévôt 
du 7 Mai 1559 au 5 Mai 1560; conseiller de la ville en 
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i5o4-55; échevin en 1557-58 en place de Jean Wyts, 
démissionnaire, en 1566-67; trésorier en 1564-66, 1565- 
66; bourgmestre de la commune en 1574-75, 1575-76; 
membre du vieux serment des arbalétriers de Saint 
George en 1553; tuteur de Thôpital de la Madeleine en 
1675, écoutète de Bruges et du Franc en 1577, 1580. 
Il épousa Anne Roelandts, fille de Roland, et décéda 
avant Mai 1587. 

Armoiries : d'argent, au chevron accompagné de 
trois canots de sable, brisé d'un trèfle d'or, et surmonté 
d'un lambel à deux pendants de sable. 

27 Louis Thierin, prévôt, fils de Maillard. Il fut 
élu membre de la confrérie lé 11 Septembre 1553, fut 
zorgher du 9 Mai 1363 au 7 Mai 1564, du 6 Mai 1566 
an 5 Mai 1566, du 8 Mai 1570 au 6 Mai 1571, de Mai 
1599 au 7 Mai 1600; prévôt du 26 Avril 1556 au 9 Mai 
1557; échevin de la ville en 1555-56, 1556-57, 1577-78; 
chef-homme de la section des Carmes en 1557-58, 1565- 
66; conseiller en 1561-62, 1563-64, 1570-71, 1574^75, 
1599-1600, 1600-01, 1603-04, 1605-06, 1606-07, 1607- 
08, trésorier en 1575-76, 1576-77. Le 6 Mai 1612 les 
membres de la confrérie lui accordèrent una voce la per- 
mission de s'absenter du banquet sans encourir le paye- 
ment de l'amende usuelle, et ceci à cause de son infirmité 
et de son grand âge. Il trépassa avant le 10 Mai 1613. 

Armoiries : d'argent, au chevron de sable, chargé 
de trois étoiles à six rais d'or et accompagné, en chef, 
de deux merlettes de sable, et, en pointe, d'une rose de 
gueules. 

28 Jean de Booot, le jeune, fils de Jean, et de 



96 

Marie van de Yelde, Il fut élu membre de la confrérie le 
13 Janvier 1355; fut conseiller de la ville en 1554-55; 
membre du vieux serment des arbalétriers de Saint 
George en 1548. Il futtué devant Calais le 1^ Février 1558. 

Armoiries : d'argent, au chevron accompagné de 
trois canots de sable, et brisé d'un compas d'or. 

29 Jean van Heede, fils de Jacques, et à'Anne van 
Steenhuyse. Il fut élu à l'unanimité membre de la con- 
frérie le 13 Août 1555; fut zorgher du 4 Hai 1561 au 
10 Mai 1563, du 9 Hai 1568 au 8 Mai 1569; du 4 Mai 
1572 au 11 Mai 1573, du 6 Mai 1576 au 6 Mai 1577; 
prévôt du 10 Mai 1558 au 7 Mai 1559; échevin de la 
ville en 1559-60, 1563-64, 1574-1575; chef-homme de 
la section Saint-Jean en 1568-69, 1576-77; trésorier en 
1571-72, 1572-73 et 1573-74. Il épousa Isabelle Voet, 
fille d'Antoine, seigneur de Voormezeele, Steenkercke, 
etc. Il trépassa le 22 Mai 1582. 

Armoiries : écartelé, au 1 et 4 d'or, à la bande de 
sable, chargée de trois coquilles d'argent, et brisée d'un 
croissant d'or, au canton senestre écartelé au 1' et 4« 
d'or, à une croix de sable, Gruuthuuse; et au 2* et 3<^, de 
gueules au sautoir d'argent, van der Aa; à l'écusson de 
gueules au chevron d'argent brochant sur le tout, van 
Ghistele; et au 2 et 3, bandé d'or et d'azur de six pièces. 

30 Jean Dominicle, fils de Piètre, et de Madeleine 
de Beaufrcmez. Il fut élu membre de la confrérie le 
13 Août 1555 ; fut zorgher du 4 Mai 1561 au 10 Mai 
1562, du 5 Mai 1567 au 9 Mai 1568; prévôt du 7 Mai 
1564 au 6 Mai 1665. Il épousa Barbe Anchemant, fille 



97 

de Pierre y et àe Barbe Boonhooffhe. Il trépassa en Sep- 
tembre 1857. 

Armoiries : d'azur, à trois papillons aux ailes fer- 
mées d'argent, 2 et 1, et à une fleur de lys d'or en cœur. 

31 André Lootyns, zorgher, fils de Jacques. Il fut 
élu membre de la confrérie le d 1 Novembre 1855; zorgher 
du 26 Avril 1556 au 9 Mai 1557; du 10 Mai 1558 au 
7 Mai 1559, du 7 Mai 1564 au 6 Mai 1565, du 9 Mai 
1574 au 8 Mai 1575; prévôt du 7 Mai 1571 au 4 Mai 
1572; seigneur de Bambarde; conseiller de la ville à la 
place de Josse Gomaer en 1556-57. Il épousa le 4 Oc- 
tobre 1558, Antoinette de la Coste, fille d'André, et de 
Françoise Bisschops. Il décéda en Décembre 1577. 

Aimoiries: échiqueté d'argent etd'azurà huit traits. 

32 Passchier de Pape, clerc, élu comme tel par la 
majorité des voix le 7 Mai 1542, décéda le 19 Octobre 
1565. 

Le volet de gauche porte sur la base d'une colonne : 

P. POERBVS FAC. 1556. 

Revers : Sur le volet de droite on lit : ad hebreos 

CAP. 9. Si ENIM SANGVIS HIRCORVM ET TAVRORVM ET 
CINIS VITVL^ ASPERSVS INQVINATOS SANCTIFICAT AD 
EMVNDATIONEM GARNIS QVANTO MAGIS SANGVIS CHRISTI 
QVI PER SPIRITVM SANCTVM SEMETIPSVM OBTVLIT IMMA- 
CULATVM DEC EMVNDABIT CONSCFENTIAM NOSTRAM AB 
OPERIBVS MORTVIS AD SERVIENDVM DEC VIVENTl et SUr 

le volet de gauche: Petrï cap. i. Sgientes qvod non 

CORRVPTIBILIBVSAVRO VEL ARGENTO REDEMPTI ESTIS DE 
VANA VESTRA CONVERSATIONE PATERNE TRADITIONIS 

7 



SED PRETIOSO SANGVINE QUASI AGNI IMMACVLATI CHRISTI 
ET IJÎC0>'TAMI!«ATI. 

Sur le cadre on voit cinq écussons armoyés : le 1*', 
au haut du volet de droite: gironné d'or et d'azur, 
en abîme un écu de gueules, Flandre ancien; le 2^, au 
milieu, d^ai^ent à la croix potencée d'or, cantonnée de 
quatre croisillons de même, Jérusalem; le 3*^, au haut du 
volet de gauche. Prévôté de Saint Donatien; le 4«, au bas 
du volet de droite, Ancfumant; et le 5<^, au bas du volet 
de gauche, parti : au 1", Anchemant, au 2% d'argent à 
six billettes de gueules, Boonhooghe; enfin au milieu, un 
A majuscule surmonté de l'emblème de la famille Anche- 
mant, et la date 1577. 

Ces deux panneaux étaient les volets du tableau in- 
férieur (perdu) du maître autel de la chapelle du Saint 
Sang dans Féglise de Saint Basile*. Les trente et un 
membres qui y figurent contribuèrent chacun 6 escalins 
8 deniers de gros comme leur quote-part des frais de 
la peinture de ces volets. Ils furent restaurés, en 1675, 
par J. Lamorlet, et en 1775 par Pierre Beukels. 

Confrérie du Saint Sang, Bruges. 

No 99. — H. 1«»40. L. c. 1-23; v. 0-'52. B. 
Triptyque : panneau principal. — Notre Dame des 
Sept Douleurs. — La Sainte Vierge, assise sous une arca- 

* Le tableau supérieur, représentant les Noces de Cana 
avec le donateur Jean van derStraele à genoux, peint en 1519, 
et dont les volets éiaicnt ornés des portraits des 30 autres mem- 
bres de la confrérie, fut enlevé de l'éfrlise avant 1675.. Il a 
fait partie de la collection de Louis XIV, et se trouve aujour- 
d nui au musée du Louvre, n« 596 du catalogue. Il est proba- 
blement l'œuvre d'Adrien Ysenbranl. Vovez la « Gazette des 
Beaux-Arts », tom. xxi, p. 499. Paris, 1866! 



de de style renaissance, est plongée dans un profond et 
douloureux recueillement, les mains croisées sur la 
poitrine; les sept Douleurs sont peintes dans des médail- 
lons placés autour de Tarcade. Sur les bases des piliers 
de Tarcade on lit, à droite : An*» dni 1556 et à gauche : 

P« POVRBVS FACIEBAT. 

Volet de droite : face. — Josse van Belle, fils de 
Michel, clerc assermenté du tribunal de Bruges, décédé 
le 6 Mai 1557. Il est représenté à genoux, revêtu d'une 
robe noire fourrée et ayant auprès de lui son fils, un petit 
garçon dont la tête est surmontée d'une croix rouge. Il 
est accompagné de Saint Josse, vêtu en costume de pèle- 
rin, le bras droit enfilé dans trois couronnes. 

Au haut du panneau on voit un écusson d'azur, 
au lion d'or, armé, couronné, lampassé et colleté de 
gueules, à la bordure componée d'afgent et de gueules de 
seize pièces. 

Volet de gauche : face. — Catherine Ylaert, fille 
de Jacques, et de Marie Feye, femme de Josse van Belle, 
et en 2^* noces de Jean Isenbaert, decédée le 24 Juin 
1584, à genoux, accompagnée de Sainte Catherine qui, 
couronnée, tient un glaive de la main droite et une roue 
brisée de la gauche. Au haut du tableau, une losange 
armoyée : partie, au 1" van Belle, ut supra, et au 2«, 
d'azur, à trois fleurs de lys d'argent, 2 et 1, et à 3 flam- 
mes de gueules en cœur, Ylaert. 

Volets : revers : grisaille. — Saint Josse, vêtu 

comme pèlerin, et Sainte Catherine, couronnée, tenant 

un livre ouvert, et ayant à côté d'elle un glaive et une 

roue brisée. 

Église de Saint Jacques, Bruges. 
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No 100. — H. 1-09. L.0»34.. B. 

Volets de Triptyque. Portraits. — Remï Omme- 
JACHERE et Petronille Heve, à genoux, vus de trois 
quarts, accompagnés de leurs trois fils et trois filles. 
Deux des fils et deux des filles ont des croix rouges sur 
le front. 

Remy Ommejaghere, fils de Jacques, et d'Elisabeth 
van Hove, échevin de la ville en 1851, 1561, 1562, chef- 
homme de la section des Carmes en 1552, 1564, 1566, 
1568, conseiller en 1557, gouverneur de FécoleBogaerde 
en 1548, marguillier de Téglise Notre Dame. Il épousa 
Pétronille Heve, fille dé Jean, et d'Élisabetk van der 
Burchy décéàée le 21 Avril 1570. Ils eurent: 1® Jacques, 
décédé le 20 Novembre 1584; 2" Guillaume, mort outre 
mer; 3® Catherine, qui épousa Jacques Budsin. 

Revers. — Armoiries. — A droite, un écusson 
d'or, au chevron d'azur, accompagné en chef de 
deux quintefeuilles de gueules boutonnées d'or, et en 
pointe d'une coquille de gueules; timbré d'un heaume 
orné d'un bourlet avec lambrequins; cimier; deux 
plumes d'or, Ommejaghere. A gauche, une losange, 
entourée de rubans, partie, au 1«' Ommejaghere; au 
2« écartelé, au 1 et 4 d'argent, au chevron de sable 
chargé d'une grue dévorant un serpent, et au 2 et 3, 
d'hermines à trois étrilles, 2 et 1^ et à une étoile à six 
rais de gueules en cœur, Heve. 

Église de Notre Dame, Bruges. 

NMOl. — H.max. lin62.B. 

Polyptyque : partie centrale. — V Adoration des 
Bergers, la Circoncision, et F Adoration des Mages. 
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Prédelle. — Tm fuite en Egypte; signé PP 1564. 
Volet de droite. — Le donateur et son saint patron. 

— Antoine Wydoot, 36« abbé des Dunes, consacré en 
18S7, mortenlS66. Il est représenté revêtu d'une chape, 
à genoux devant un prie-Dieu sur lequel repose un livre 
ouvert, et dont la draperie est ornée de ses armoiries : 
d'azur, à cinq fasces ondées d'argent, et au chevron de 
gueules chargé de trois coquilles d'or en pointe. L'abbé 
porte sa crosse avec le vélum entre le bras gauche et le 
corps; sa mitre se trouve à terre contre le prie-Dieu. 
Derrière lui on voit Saint Antoine accompagné d'un 
cochon ayant une sonnette suspendue au cou. 

VoLETDE GAUCHE. — La donatrice et son saintpatron, 

— Anne Stormers, 17» abbesse de Hemelsdael, consa- 
crée en 1560, décédée en 1609. Elle est représentée à 
genoux devant un prie-Dieu recouvert d'une draperie 
ornée d'une losange armoyée : fascée d'hermines et de 
gueules à six pièces. Sa crosse repose contre l'épaule 
droite; à côté d'elle on voit un chien, et derrière elle 
Sainte Anne, debout, tenant la Sainte Vierge avec l'En- 
fant Jésus sur le bras droit. 

Église de Saint Gilles, Bruges. 

N« 102. — H. max. l'"44; min. O'-g?. L. 0'»50. B. 
Volets de triptyque. — Les donateurs accompagnés 
de leurs saints patrons. — Jean Lopez Gallo, conseiller 
et facteur des négociants Espagnols aux Pays Bas, chef- 
homme de la société de Saint Sébastien en 1561, sei- 
gneur de Voormezeele, Sysseele, Vyve, Poêle, créé 
baron de Maie par lettres patentes de Philippe II datées 
de Tolède le 10 Juin 1560. Il décéda le 4 Octobre 1571 
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et fut enseveli à l'église des Frères Prêcheurs dans la 
chapelle de Saint Vincent. 

Jean Lopez Gallo est représenté revêtu d'ar- 
mure et d'un tabard armoyé, à genoux, la tête et les 
mains découvertes, sur le coussin d'un prie-Dieu sur 
lequel repose un livre ouvert. Son casque et ses gante- 
lets gisent à terre à côté de lui. Derrière lui sont age- 
nouillés ses trois fils : les deux aînés portent le même 
costume que leur père; le troisième est vêtu d'une robe 
noire. La draperie du prie-Dieu est orné d'un écusson 
armoyé: parti, au 1, d'or, à trois coqs de sable, l'un 
sur l'autre, crêtes et barbés de gueules; au 2, d'azur, 
au château ouvert, donjonné de trois tours d'or, et 
enflammé de gueules, à la bordure d'argent chargée de 
huit sautoirs alésés de sable. Derrière le donateur on 
voit Saint Jean Baptiste tenant de la main gauche un 
livre fermé sur lequel est couché un agneau tenant une 
croix avec oriflamme. 

Catherine Pardo, fille de Silvestre^ et de Jossine 
Lopez, fille de Jean, femme du donateur, décéda le i2 
Juin 1580. Elle est représentée ici, vêtue d'une robe 
fourrée et d'un manteau armoyé doublé de fourrure blan- 
che, à genoux avec ses six filles dont les deux plus 
jeunes, jumelles, portent l'habit des religieuses de Tordre 
de Saint Dominique. Derrière elle se trouve Sainte 
Catherine dont la main gauche repose sur un glaive 
tandis que sa roue emblématique git à terre à côté 
d'elle; la draperie du prie-Dieu est ornée d'une losange : 
partie, au d, Lopez Gallo, tit supra, et au 2, d'or, à 
trois arbres de sinople, à la bordure componée et can- 
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tonnée de seize pièces, huit d'or, quatre vairées et quatre 
d'argent à Taigle de sable. 

Chaque volet porte les dates 1S61 et 1568. Nous 
pensons que le tableau fut peint en ISQl, et donné 
à Téglise des Frères Prêcheurs en 1568, époque où les 
deux fils les plus jeunes, la fille aînée et les deux reli- 
gieuses étaient déjà morts. 

M. le docteur de Meyer, Bruges. 

NM03. — H.0'»68. L.0»49. B. 

PierineHellinc, fille de Jean, née en 1536; épousa 
le 30 Septembre 1554, Martin de Mil, fils de Pierre, et 
de Barbe de Vos, pensionnaire et greffier civil du Franc 
de Bruges de 1550 à 1583, veuf de Marie van Halewyn. 
Elle trépassa le 3 Décembre 1584 et fut enterrée dans 
réglibC des Frères Prêcheurs à Bruges. 

Elle est représentée vue de trois quarts, debout, 
en robe noire, doublée de fourrure brune, les mains 
passées dans la chaîne qui lui sert de ceinture. 

Au haut du tableau, à droite, se trouve cette légen- 
de ; P FIERINE F» lANS HELLI1NC M« MAER. DE MILS Z® WYF., 

et au-dessous une losange, partie au 1", d'argent, à trois 
aigles d'azur, becqués et membres de gueules, 2 et 1, 
de Mil; et au 2% d'argent, à trois corbeaux de sable, 2 
et 1, Hellinc, et à gauche, la date An^ dni 1571.-^tatis 

SVE35PP. 

Mademoiselle de Stochove, Bruges. 

No 104. — H. 0-49. L.0'»36.B. 
Portrait dlwmme, — Le personnage, jeune homme, 
vu presque de face, est vêtu d'un juste au corps noir, 
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boutonné par devant avec manches fausses qui pendent 
des coudes, et d'où sortent les manches d'une tunique 
noire. Une légère fraise, des manches de toiles et des cu- 
lottes bouflfantes complètent ce qu'on voit du costume. 

De la main gauche il tient des gants, tandis que la 
droite est posée sur sa hanche. Cheveux châtain blancs; 
barbe courte. Fond uni grisâtre sur lequel 
An° dni 1574 iETATis sViE 25 P P. 
On croit que c'est le portrait d'un chevalier de 
Roncheval. 

M. le chevalier de Schietere-de Lophem-Pecsteen, 

Bruges. 

No 105. — H.0"»33. L.0-25. B. 

Portrait. — Une jeune dame, vue en buste et 
presque de face revêtue d'une robe noire fourrée d'her- 
mines. Au haut du tableau se. trouve la date : An® dni 
1574 iETATis SViE 22. 

M. le chanoine Béthune, Bruges. 

NMOe. — H.l"21. L.l"53. B. 

La Résurrection du Christ, le donateur et sa famille. 
— A gauche on voit le Christ entouré d'une auréole, 
revêtu d'un manteau rose, tenant une croix à bannière 
flottante de la main gauche et levant la droite pour , 
bénir. Auprès du tombeau scellé se trouvent deux 
soldats endormis, un troisième saisi de frayeur tire son 
épée, deux autres s'enfuient. Tout le reste de l'avant- 
plan est occupé par les figures agenouillées de Soter 
VAN Mâle, et de ses deux femmes avec leurs huit fils et 
leurs huit filles. Fond, un paysage accidenté avec une 
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ville (Jérusalem) dans le lointain, d'où viennent les trois 
Maries pour visiter le tombeau du Seigneur. 

SoYER VAN Mâle, fils de Guillaume, et d'Isabelle van 
Leeuberghey naquit à Bruges en 1S04, Il fut conseiller de 
la ville en IS50, 55, 57, 6d, 62, 75. 77, 84, chef-homme 
de la section Saint Nicolas en i558, 60, 65, 67, 70, 
échevin en 1566, 74, 85, 86, gouverneur de l'école 
Bogaerde en d550, et membre du vieux serment des 
arbalétriers de Saint George en 1556. Il épousa : 1» 
Antoinette van der Maze, fille de Pierre, décédée le 
9 Décembre 1559 et ensevelie dans l'église des Frères 
Mineurs, et 2<> Jeanne Haghe, fille de Bertrand, morte 
Je 17 Août 1569, et enterrée à Notre Dame. 

Soyer van Mâle trépassa le 5 Juillet 1601 et fut 
enterré dans l'église de Saint Jacques. Il nous a laissé : 
1« De Lamentatien ouvrage dans lequel il déplore la 
décadence de la ville de Bruges, et 2« Den spieghel 
memoriael, sprekende van het gouvernement van de 
Godshuyze ten Bogaerde, écrit en 1555. 

Armoiries : Le premier écusson, à gauche, porte : 
d'azur, à une tête de lion arrachée d'or, lampassée de 
gueules, au chef de gueules à trois tours ouvertes et cré- 
nelées d'or, posées en fasce, van Maie. Le deuxième, 
parti: au 1, d'azur, au chevron d'argent accompagné de 
deux tètes de femme, au naturel, en chef, et d'un lion 
accroupi d'or, en pointe, van der Maze, et au 2, van 
Maie, ut supra. Le troisième, parti : au 1, d'azur, au 
chevron accompagné de deux calebasses, en chef, et 
d'une bisse en pointe, d'or, Haghe, et au 2, van Maie, 
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Sur une pierre à gauche se trouve le monogramme 
du peintre et la date : 



t 578 



P 






p 



Sur le cadre on lit: 

Hier voore light begrave dheer zeghere va 
male die overleet de 7* ivillet 1601 ende loncvr 
anthonine vander maze dheer zeghers 1® hvvsvr 

WAS DIE OVERLEET DEN 9* DESEMBRE 15S9. lONVÎÎ 
lOANA HAGHE SVOORS' ZEGHERS Z* HVVSVR OVERLEET 
DE 17^ AOUGST DIE LIGHT BEGRAVE TONSER VRAVWE IN 
SACRAMETS CAPELLE. 

ÉGLISE DE Saint Jacques, Bruges. 

NH07. — H.0^28. L.0n^26. B. 

Portrait. — Pierre de Cuenync, sixième doyen 
du chapitre de la collégiale du Saint Sauveur, et curé 
delà deuxième portion dite d'argent. Il est vu à mi-corps 
revêtu d'une soutane fourrée, et coiffé d'une calotte et 
d'une barette. Signé au haut du panneau, adroite, avec 
le monogramme du peintre. 

Église du Saint Sauveur, Bruges. 
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NolOS. — H.0"32. L.0«.23. B. 

Portrait. — Une jeune demoiselle, représentée 
debout en pied, vue presque de face. Elle est vêtue 
d'une robe vert foncé garnie de velours noir. De la 
main droite elle relève la chaîne qui lui sert de ceinture 
et de la gauche elle tient des gants. Fond, gris uni. 

Rév. P Doom, Bruges. 

Tableaux authentiques de Pierre Fourbus, à Bruges. 
— Hôtel de Ville ; -— 1. Vue à vol d'oiseau de l'abbaye des Dunes 
près Fumes. Musée de V Académie : —2. Portraits de Jean Fer- 
nagantet d'Adriennede Buuck; 1551. 3. Le Jugement dernier; 
1551. 4. Retable d'autel avec prédelle. La Descente de la Croix, 
le Portement de la Croix, la Résurreclion, l'Annonciation, l'Ado- 
ration des Bergers et la Circoncision; 1560. Église du Saint Sau- 
veur: — 5. Triptyque. La Cène, l'entrevue d'Abraham et Mel- 
chisedech, Élie sous le genévrier; le Christ apparaissant à un 
pape au moment de l'élévation et les portraits des treize mem- 
bres de la confrérie du Saint Sacrement; 1559. Église de Notre 
Dame: — 6. Triptyque. L'Adoration des Bergers, les donateurs, 
Josse de Damhoudere et Louise ce Chanlraines, accompagnés 
de leurs enfants et de leurs saints patrons; la Circoncision et 
l'Adoration des Mages; 1574. 7. La Cène; 1562. 8. Anselme de 
Boodt et Jeanne, Voet, accompagnés de leurs enfants et de leurs 
saints patrons; 1573. 

IMITATEURS DE POXTEtBUS 

Nol09. — H.max.0^81; min.0'"64. L.On.26. B. 

Volets de triptyque cintré. — Les donateurs 
accompagnés de leurs saints patrons. — François de 
Salamanca, colonel au service du roi d'Espagne, créé 
chevalier en 1561. Il est représenté, les mains jointes 



108 

en prière, à genoux devant un prie-Dieu sur lequel 
repose un livre ouvert. 11 est revêtu d'armure en acier 
poli et d'un tabard armoyé : d*or à deux lions af- 
frontés de gueules, enté en pointe d'azur à une fleur 
de lys d'argent. A côté de lui gisent son heaume et ses 
gantelets. Derrière lui se voit son fils, Pierre, portant 
le môme costume que son père, et Saint François d'As- 
sise revêtu de Thabit gris. Fond, paysage boisé avec 
couvent, etc. 

Vis-à-vis de son mari se trouve Jossine Pardo, 
fille de Jean, et de Catherine van Vlaminckpoorte. El'e 
est revêtue d'un costume très riche : robe pourpre brun 
doublée de peau de léopard, fendue par devant depuis 
la taille de manière à faire voir une sous-robe en satin 
cramoisi, manteau gris doublé de fourrure blanche. Ses 
trois filles, Catherine, Jossine et Thérèse, agenouillées 
derrière leur mère, sont vêtues en robes de satin cra- 
moisi garnies de fourrure blanche. Elles sont protégées 
par Saint Josse en costume de pèlerin. La ^draperie du 
prie-Dieu est ornée d'une losange armoyée: partie, aul, 
Salamanca, au 2, d'or à trois arbres arrachés de sinople, 
2 et 1, à la bordure componée et cantonnée de seize 
pièces, huit d'or, quatre vairées, et quatre d'argent à 
l'aigle de sable. Fond, paysage avec fabriques. 

Sur le revers on lit : Hic condita tacent corpora 

MaGNIFICI GENEROSIQ. DOMINI FrANCISCT DE SALAMANCA 
EQVITIS AVRATI QVODAM PR.EFECTI MILITIiE INVICTISSIMI 
CiESARIS FeRDINANDI,EIVSDEMQ. AVLICI Et CONSILIARII 
SeRENISSIMI QVOQ. MAXIMILIANI BOHEMIiE ReGIS Ar- 
GHIMETATORIS, QVI DIEM OBIIT XX DEMB. M.D.LXXXI. 
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EiVSQ. GHARISSIHiE GONIVGIS ORNATISSIMiE MATRONiE 
IVDOGiE PARDO A VlAMINGPOORTE, QYM DIEM OBIIT 

xxiiir Martii, M.d.lxvii. Fili^ qvoq. eorvihdem 

IVDOCiE DE SALAMANGA QVM OBIIT XVI MaRTII, M.D. 
LXVII. ANIMiE EORVNDEM REQVIE FrVANTVR iETERNA. 

Ces volets proviennent de Téglise conventuelle des Augus- 
tins. 

Hospice du Saint Esprit, Bruges. 

NoHO. — H.O-ae. L.0-28. B. 

, Portrait. — ... Bulteel, fille de Ghislaiti^ écuyer, 
seigneur de la Clyte, et d'Anne Lancsaem, fille de Josse, 
épouse de Jean Baptiste Keyngiaert, écuyer, seigneur 
de Denterghem, fils de Jean, et de Catherine Fruitier, 
Elle est représentée en buste, vue presque de face, vêtue 
d'une robe noire et de manches en satin rouge, avec 
fraise et templette, et une riche chaîne en or passée 
deux fois autour du cou. Armoiries: une losange, par- 
tie, au 1 d'azur, au lion d'or lampassé de gueules, 
Keyngiaert, au 2 d'argent, à la bande accompagnée de 
dix biliettes de gueules, Bulteel. Sur le cadre: 1580 
AETATIS SUAE 23. 

M. Rapaert de Grass, Bruges. 

Nom. — H.0-76. L.O-'ei. B. 

Portrait. — Pierre de Corte (Curtius), fils de 
Jean, et de Jossine Bultynck, né à Bruges, en 1491. Il 
étudia la philosophie à l'université de Louvain, et fut 
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proclamé second au concours général de 1513, ce qui 
lui valut peu après la chaire de rhétorique au collège 
du Lys. Nommé pléban de Saint Pierre, en 1529, il fut 
élevé. Tannée suivante, à la dignité de recteur de luni- 
versité et promu au grade de docteur en théologie. De 
Corte occupait en outre, depuis 1531, une chaire de cette 
faculté, lorsque le roi d'Espagne, Philippe II, le nomma, 
en 1559, premier évêque de Bruges ; il fut sacré à 
Malines, le 26 Décembre 1562, dans l'église métropo- 
litaine de Saint Rombaut, par le cardinal archevêque 
Perrenot de Granvelle, assisté de Martin de Cupere, 
évêque de Chalcédoine, de Tordre des Carmes déchaus- 
sés, et de Nicolas de Spire, abbé de Grimberghe, de 
Tordre de Prémonlré. Le nouvel évêque fit son entrée 
solennelle à Bruges, le 8 Février 1563, et y mourut le 
16 Octobre 1567, à Tâge de 76 ans. 

Il est représenté assis dans un fauxdesteuil, vu 
presque de face, avec une calotte et un bonnet sur la 
tête. Il a les cheveux gris, porte un col rabattu et une 
soutane et un manteau noir doublé de fourrure. Aux 
deuxième et quatrième doigts de chaque main on 
voit des bagues, une de celles-ci est ornée des armoiries 
de Tévêque; d'azur, au chevron d'or, accompagné de 
trois besans d'argent. Fond, uni. 

M« Le Bret, Bruges. 

Noil2. — H.l-^OS. L.0-86. T. 
Portrait en médaillon. — Pierre de Corte, re- 
présenté en buste revêtu d'un rochet et d'un manteau 
noir, avec la croix pectorale. 
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Armoiries : écartelé, au 1 et 4, Prévôté de Saint 
Donatien ; et au 2 et 3, de Corte. 

Séminaire épiscopal, Bruges. 

NM13. — H.0'»48. L.0-29. B. 

Portrait. — Marguerite van der Burch, fille de 
Pierre, écuyer, et de Catherine Lem, fille de Martin, 
épouse de Josse Lancsaem, écuyer, seigneur de Del- 
waerde. Elle est représentée vue à mi-corps et presque 
de face; vêtue d'une robe noire fourrée, tenant de la 
main droite une paire de gants. Armoiries : une losange 
partie, au 1, de gueules au chevron d'argent abaissé 
sous une Irangle d'or, et au chef d'azur à une fleur de 
lys et à une étoile à six rais d'or, Lancsaem; au 2 d'her- 
mines à trois étrilles de gueules, brisé d'une coquille 
de sable, van der Burch. Fond uni. Sur le cadre: 1540 
AETATIS SUAE 62. 

M. Rapaërt de Grass, Bruges. 

NM14. — H.0™S8. L. O^-Sg. B. 

Portrait. — Pierre Lootyns, fils de Jacques, et de 
Louise de Hamere, fille de Jean, conseiller de la ville 
de Bruges en 1568, épousa Marie van de Walle, fille de 
Jean, Il est représenté à mi-corps, debout, tenant 
une bourse de la main gauche, et, de la droite, un 
livre qui repose sur une table. A travers deux fe- 
nêtres ouvertes, on voit le beffroi, et les clochers des 
églises de Bruges. Sous la fenêtre, à droite : Pierre 
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LooTTNS FiLz DE Iacqves, escvtbr et sous celle à gauche: 
iETATis sViE 36 ANO 1557. Arikoiries : un écusson écar- 
telé, au i et 4, échiqueté d^argent et d'azur de 36 pièces, 
Lootyns; au 2 et 3, d'argent, à trois lions de sable, armés, 
lampassés et couronnés, d'or, van Halewyn^ brisé d'un 
écusson d'argent, à la croix de sable, chargée de cinq 
coquilles d'or, Uytkerke. L'écu est soutenu par deux grif- 
fons d'or,et timbré d'un heaume d'argent, grillé a quatre 
barres d'or, avec lambrequins d'argent et d'azur, et cou- 
ronne; cimier, un cygne d'argent au col d'hermines, bec- 
qué de gueules; dessous l'écusson une banderole avec la 
devise selon fortvne lotins. On y voit cette légende : 

Pierre Loottns, esgvyer movrvt le 

3^ DE IviLLËT 1573 FlLZ DE IaCQVES LoO 
TTNS FlLZ DE IaSPAR, FiLZ DE MICHEL ESCVTER. 

Église du Saint Sauveur, Bruges. 

MAITKBS INCONiniS 
N»115. — H.0"24. L.0-15. B. 
Volets de Triptyque. — tes donateurs. — Bernard 
DE Yustere, fils de Clément, et Claire de Clergk, fille 
de Thierry, Ils sont représentés, vus de trois-quarts, à 
genoux, les mains jointes, devant des prie-Dieu recou- 
verts de draperie verte sur lesquels reposent des livres 
ouverts. Derrière eux, leurs trois fils et trois filles. 
Fond, paysage accidenté. Au-dessous on lit : 

Sépulture vande eersaemê Bernaerl de Vustere f* 
Clément die ouerleel Int laer 1S61. Ende va lonck- 
urauwe Clara f» Dierderick de Clerck, die ouerleet 
Int laer 1555. De Wuelcke hebben ghefonderl in de- 
se kercke van Eessen Inder eeuuicheijt Te sijnghê teicken 
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Sojidaghe acbter de Hoofmesse het lof vâdê bh. Sacramenlc 
En een Eevuich laerghelijde lelcken 24«'» Marte 
Ende Eenen Disch van 24 prouen Biet ouer de zielen. 

Église de Saiist Pierre, Eessen. 

NM16. — H.0^78. L.l"66. B. 
U Adoration des Mages, — A gauche, Marie, assise 
sous un portique, soutient des deux mains TEnfant Jésus 
assis sur ses genoux. Le plus âgé des rois est à genoux 
les mains jointes en prière; derrière lui les deux autres 
rois et leurs suivants. A côté de la Vierge on voit Saint- 
Joseph et les bergers. Sur une tablette à gauche se 
trouve inscrite la date 1562. 

Rév. L. tfHooGHE, Bruges. 

NM17. — H.i-00. L.0-80. B. 
Portrait. — Josse Lambrecht, chanoine de Saint 
Donatien le 6 Mars 1556, décédé à Tâge de 86 ans, le 
19 Septembre 1593, et enterré dans la chapelle de 
rhospice de Saint Josse, sous une dalle tumulaire in- 
crustée de cuivre qui y fut placée avant 1585. Il est 
représenté, vu de trois quarts et tourné à gauche, debout 
à côté d*une table sur laquelle il appuie la main gauche. 
11 est revêtu d'une soutane et d,'un manteau noir fourré, 
et coiffé d'une barelte. De la main gauche il tient des 
gants; au deuxième doigt de la droite il porte une 
bague. Sur la table reposent un livre fermé et des 
papiers. Au-dessous on lit: anno 1567. Judocus lam- 
brecht S^' DONATIANI CANONIGUS HUJUS DOMUS PliG LIBE- 
RALIS FUNDATOR iET» LX. 

Hospice de Sai.nt Josse, Bruges. 

8 
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N««8. — H.0"90. L.O-65. B. 

Portrait. — Jean Breydel (v. n^ 98, 7, p. 83). 
Il est représenté ici debout, vu presque de face, revêtu 
d'armure, la main droite posée sur la hanche et tenant , 
son épée de la gauche. Au haut du tableau: à gauche, a® 
DNi 1571 iETATis 68, et à droite, un écusson armoyé : de 
gueules, à trois têles de cheval d'argent, bridées d'azur 
et garnies d'or, 2 et 1, timbré d'un heaume avec bourlet 
et lambrequins de gueules et d'argent, cimier : une tête 
et col de cheval d'argent, bridée d'azur et garnie d'or. 

M. BuLCKE, Bruges. 

NH19. — H.l»37. L.1-02. B. 

Tableau d'autel de la gilde des fermiers, marchands 
de volaille et laitières. — Le fond représente un arc de 
triomphe peint en or, formé par six colonnes cannelées 
de l'ordre Corinthien avec leurs bases et leurs entable- 
ments surmontés d'un fronton sur lequel on voit six 
anges jouant divers instruments de musique. A la plin- 
the sont attachées trois consoles où se trouvent placés 
trois saints. La place d'honneur est occupé par Saint 
Bavon? qui est représenté couronne en tête, revêtu d'ar- 
mure et d'un ample manteau de velours pourpre dou- 
blé d'hermines et muni d'un grand collet de la même 
fourrure. De la main droite il tient un glaive, et sur le 
poing gauche, un faucon. A droite, Saint Jacques le 
majeur, vêtu d'une tunique verte et d'un manteau rouge, 
le chapeau rabattu sur le dos, tenant de la mam gauche 
un livre ouvert et de la droite un bâton de pèlerin. A 
gauche, Saint Willibrord? revêtu d'une aube, d'une 
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dalmatique violette et d'une chape en brocart d'or, à 
orfrois semés de perles et de pierreries, maintenue sur 
la poitrine par une bille en orfèvrerie ornée d'un grand 
rubis et de pierres fines. 11 porte aussi une mitre précieuse 
à fond blanc et des gants verts, et tient de la main droite 
une crosse en bois très simple, et de la gauche un livre 
fermé sur lequel est assis un enfant. Dessous les con- 
soles se trouvent trois arcades qui laissent entrevoir des 
petits paysages; dans le paysage central sont représentées 
les diverses occupations du laboureur, les semailles, le 
labourage et le hersage de la terre, ainsi qu'un pasteur 
veillant sur un troupeau de moutons. Dans le paysage 
à droite on voit un homme tenant sur l'épaule un bâton 
auquel sont suspendus des lapins et un panier de coqs 
et de poules; dans celui à gauche, une laitière trayant 
une vache. Au haut du tableau se trouve la date 

M« Ryelandt-van Naemen, Bruges. 

No 120. — H. OHi. L. O'-aa. B. 

Portrait. — .... de Béer. Il est représenté en buste, 
vu de trois quarts, la figure tournée à gauche, revêtu 
d'armure et d'une fraise. Au haut du tableau : à gauche, 
iETA. 39. 1579 et à droite, un écussôn armoyé : d'or, à 
un ours de sable lampassé de gueules; timbré d'un 
heaume avec bourlet et lambrequins d'or et d'azur. 
M. Everaert-Verhulst, Bruges. 
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N» 121. — H.0'»29. L.0'»24. B. 

Panneau de Diptyque : face. — Saint Nicolas de 
Tolentin. — Il est représenté vU à mi-corps, debout, 
lisant un livre qu'il tient de la main droite, et tenant de 
la gauche une étoile. 

Revers. — Portrait. — Roger de Jonche, docteur 
en théologie de Tordre de Saint Augustin, décédé en 
1579. Il est représenté, vu à mi-corps, à genoux devant 
un prie-Dieu sur lequel repose un livre ouvert. Fond 
gris uni. 

Sœurs Noires, Bruges. 

N« 122. — H.0"'67. L. c.0'"45,5; v.O'-lO. B. 

Triptyque cintré : panneau principal. — Le Christ 
en croix; au second plan, le Portement de la Croix. 
Fond; paysage montagneui avec une ville^ Jérusalem). 

Volets ; face. — Les donateurs. — A droite, un 
vieillard, vêtu d'une robe noire fourrée; à gauche, un 
prêtre, en soutane fourrée et surplis plissé, Taumusse 
sur le bras gauche. Ces personnages sont représentés à 
mi-corps, vus de trois quarts, les mains jointes en prière. 

Revers. — A droite, un écusson armoyé : d'or, 
aux cinq Plaies de gueules. A gauche, un écusson de 
gueules, au chevron d'or; accompagné en pointe d'un 
croissant de même, au chef de sable chargé de trois 
trèfles d'or. Sur le cadre môme la devise : Post tenebras 
spero lucem. 

' Hospice du Saint Esprit, Bruges. 
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NM23. — H.O'-SO. L.0-39. B. 

Portrait. — .... de Boodt. — 11 est représenté 
vu de trois quarts, vêtu d'une robe fourrée et d'une 
sous-robe en satin rouge, et coiffé d'un bonnet noir, 
tenant de la main droite une paire de gants. Au haut 
du tableau, à gauche, un écûsson armoyé, d'argent au 
chevron accompagné de trois canots de sable, timbré 
d'un heaume avec bourlet et lambrequins d'argent et 
de sable; cimier, une tête dç licorne d'argent. 

Hospice du Saint Esprit, Bruges. 

NM24. -^ H.0"78. L.0»43. B. 

Noli Me tangere. — Le Sauveur ressuscité est debout 
et vu de trois quarts; un manteau rouge jeté sur l'épaule 
gauche, couvre la partie inférieure du torse. De la main 
gauche II tient une bêche; Il lève la droite pour bénir 
la Madeleine, qui, les mains jointes, s'agenouille devant 
Ltii. A côté d'elle, on voit le pot d'onguents en métal. 
Fond : paysage accidenté avec rochers; à gauche, Tange 
qui paraît aux Saintes Femmes au tombeau. 

M. VAN DER Gheinst, Brugcs. 

No 128. — H. 0-55. L. O-Sg,». B. 

Portrait. — Une dame, représentée vue à trois 
quarts et presque de. face, vêtue d'une robe noire sans 
manches, ouverte par devant depuis l'encolure, et d'une 
sous-robe brune à dessins noirs à longues manches; 
une grande fraise et une coiffure blanche en dentelle 
complètent ce qu'on voit de son costume. Sa main droite 
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repose sur une table à côté d'elle, la gauche est passée 
dans la chaîne qui lui sert de ceinture et qu'elle relève; 
elle porte sept bagues aux doigts. Fond uni grisâtre. 
Au haut du panneau à gauche une losange armoyée : 
partie, au 1 de sinople, à la fasce d'argent accompagnée 
en chef de trois pommes, et, en pointe, d'une colombe 
d'or, la fasce brisée d'une coquille de sable; au 2, de 
gueules, au chevron d'argent accompagné de trois 
coquilles d'or, 2 etl. Hôpital Saint Jean, Bruges. 

N«126.— H. 0-47. L. 0-30,5. B. 

Portrait. — Anne Langsaem, fille de Josse, écuyer, 
seigneur de Delwaerde, épouse de Ghislain Bulteel, 
écuyer, seigneur de la Clyte. Elle est représentée vue à 
mi-corps et presque de face, vêtue d'une robe noire four- 
rée. Fond gris. Au haut du panneau, à droite, une los- 
ange : partie, au 1, d'argent, à la bande accompagnée 
de cinq billettes de gueules, Bulteel; au 2, Lancsaem. 
Sur le cadre : ^580 aetatis suae 50. 

H. Rapaert de Grass, Bruges. 

N« 127. — H.max. 1-69. L. 1-83. B. 
La mort de la Sainte Vierge. — Sur un lit, recouvert 
d'une draperie verte, et dont le pied est tourné vers le 
spectateur, la Sainte Vierge est couchée, les mains croi- 
sées. Saint Pierre, à gauche du lit, lui présente un cierge 
allumé. Saint Jean, à droite du lit, tient un palme. Les 
autres Apôtres sont groupés autour; plusieurs sont assis, 
quelques-uns sont à genoux et d'autres debout. Un d'eux 
tient une croix de procession de la main droite et offre 
un goupillon à Saint Pierre. Au pied du lit, sur un ta- 
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bouret se trouvent un cierge allumé, un chrismatoire 
et un livre ouvert; à gauche, sur un banc, on voit un 
encensoir. Au chevet du lit se trouvent quatre anges, 
qui sont de nouveau représentés plus haut accompa- 
gnant la Sainte Vierge au ciel. Tout au haut du tableau 
se voient le Père Éternel et le Fils tenant une cou- 
ronne au-dessus de laquelle plane la Sainte Colombe. 
A droite et à gauche, deux prophètes tenant des bande- 
roles chargées de la légende : sapien. 8. hanc rex 
ADAMAViT ET SPONSAM siBi ASSUPSIT. Par une fenêtre 
ouverte à droite on voit un ange remettant la ceinture 
de la Sainte Vierge à Saint Thomas. 

Église de Sainte Anne, Bruges. 

NM28. — H.0»34. L.0-24. B. 

Portrait. — Un homme, représenté en buste, vu 
de trois quarts, la figure tournée à gauche. Il porte un 
vêtement noir, une grande fraise blanche, et un chapeau 
noir. Fond uni; au haut du panneau : à droite, ^etatis 
28 AN 1583 et à gauche, un écusson armoyé : écartelé, 
au 1 et 4, d'argent à une fasce accompagnée de trois 
merlettes de sable; au 2 et 3, de gueules à la hure d'or, 
au chef de même chargé de trois fleurs de lys de gueules; 
sur le tout, un écusson d'argent, semé de croix tréflées 
et fichées de sable, à deux barbeaux adossés de même, 
de Visch. Au-dessous, la devise: Imperivm svi maximvm. 

M« V« Combel, Bruges. 

NM29. — H.0»61. L.0»44,6. B. 

Portrait. — Un homme vu à mi-corps et presque 
de face, vêtu d'un justaucorps vert-olive, orné de pas- 
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sementeries en velours noir, et d'une tunique brune à 
longues manches que dépassent les manchettes de sa 
chemise. Une petite fraise et une toque noire complètent 
ce qu on voit de son costume. De la main gauche il 
tient un œillet rouge que becquette un perroquet posé 
sur sa main droite. Sur le fond se détachent au haut du 
tableau, un monogramme composé des lettres AÏS, 
et rinscription ^Etatis sy^. 50. a« dwi, 1564. Le mo- 
nogramme se trouve répété en gravure sur une bague 
en or qiie le personnage porte au petit doigt de la main 

droite. 

Hôpital Saint Jean, Bruges. 

HUBEBT GOIiTZ 

Ce peintre, fils aîné de Roger Goitz, naquit à Wurtzbourg en 
Bavière, le 30 Octobre 15â6. Son père, qui était aussi peintre, 
quitta Wurtzbourg et vint avec sa famille se fixer à Venloo en 
Gueldre avant 1530. Hubert quitta Venloo assez jeune et alla à 
Liège où il devint élève de Lambert Lombard. En 1546 il vint 
s'établir à Anvers. Il était déjà marié alors , sa femme Elisabeth 
ver Hulst était native de Matines. Elle lui donna sept enfants : 
quatre fils et trois filles. Hubert quitta Anvers et vini se fixer à 
Bruges le 14 Août 1558. Sa première femme décéda avant le 
17 Mai 1574. Hubert épousa en secondes noces Marie, fille de 
Jean Vynck, et veuve de Tantiquaire Martin Smet. Il décéda le 
24 Mars 1583. 

Hubert s'est distingué plutôt comme dessinateur et comme 
graveur que comme peintre. Ses études de Tantiquité ne lui 
fournirent que des idées malconçues qu'il exprima dans un 
style fort maniéré. Ses tableaux sont rares. Il les signaient 
Htibertus Eerbipolitanus. Pour de plus amples renseignements 
sur cet artiste et ses œuvres nous renvoyons nos lecteurs à une 
monographie qui paraîtra sous p(^u dans « le Beffroi. » 
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Nol30. — H.O'-SS. L.0"26.B: 

Portrait. — Corneille Adriaensen, né à Dor- 
drecht, vers 1521, se fit membre de Tordre des Frères 
Mineurs. 11 se distingua comme prédicateur et par son 
zèle pour la conversion des protestants ce qui lui attira 
la haine de ceu^ qui favorisaient ce parti. Il décéda à 
Bruges, le 13 Juillet 1581. Il est représenté en buste et 
vu de face, revêtu de Thabit gris de Tordre. Au-dessous 
on lit : 

F. CORNELIVS ADRIANI DORDRACEN. 
ORD. S. FRANCISCI APVD BRVGENSES 
CONCIONATOR. CELEB. AD VIVVM DELIN. M. D. LXXIII. 

Ce portrait, le seul connu de ce célèbre prédicatenr, provient 
de la collection de M. Flanderin (n*> 26 du catalogue de la 1« 
vente, 26 Octobre 1829); il fut acheté par M. J. J. Vermeirequi 
en fil cadeau à la ville. 

Hôtel de Ville, Bruges. 

JACQUES VAN DEW COOENHUITSE 

Reçu franc-maître dans la corporation de Saint Luc et Saint 
Eloi, le 19 Avril 1556; vinder en 1559 et 1579. Il décéda vers la 
fin du XVI siècle. 

Voir sur ce maître, « le Beffroi », tom. n, pp. 1 à 8. 

No 131. — H. max. l-aG; min.l»10; L.l«26. B. 

Tableau cintré. — Le Jugement dernier. — A droite 
du, Christ : la Sainte Vierge, Sainte Catherine, Saint 
Pierre, Saint Paul, Saint Thomas, Saint Grégoire le 
Grand, et Saint Maurice ; à gauche : Saint Jean Baptiste, 
Moïse, David, Saint George, et Saint Donatien. Sur le 
chaperon de la chape dant ce dernier est revêtu, soîï< 
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• 

brodées les armoiries de la prévôté de Saint Donatien : 
d'or, au lion de sable, lampassé de gueules, couronné 
d'argent et colleté d'une croix de même. Peint en 1578. 
Avant 1792, il ornait la salle du conseil de la prévôté de 
Saint Donatien. II fut payé au peintre 14 livres de gros. 
Sur la marche inférieure, à droite, se trouve la date, et, 
à gauche, dans Tavant-plan, le monogramme du peintre : 



f^ 7 8 




Rév. B. Versavel, Bruges. 

NM32. — H. 0«»46; L. 0-68. B. 

La Très Sainte Trinité. — Attribué. 

M. Louis Grosse, Bruges. 

ANTOINE CIiAEISSINS 

Antoine Çlaeis ou Glaeissins, fils de Pierre, le vieux, et de 
Pétronille Roelants, fut reçu comme franc-maître dans la cor- 
poration de Sainl Luc et Saint Éloi le 17 Septembre 1570. A 
cette date il travaillait dans Tatelier de Pierre Pourbus. Il fut 
vinder en 1575, 1580, 1585, 1588, 1594, 1596, 1599, 1611, et 
doyen en 1586, 1590 et 1601. Il décéda à Bruges, le 18 Janvier 
1613. 

Nol33. — H.2»11.L.0»65. B. 

Le donateur, ses deux femmes, et leurs enfants, 
accompagnés de Saint Jean rEvangéliste, de Sainte 
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Anne et de la Sainte Vierge. ^- Jean Pardo, fils de 
Jean, et de Catherine van Vlaminckpoorte, seigneur 
de Frémicouri, Benconrt» Bilandrie; conseiller de la 
ville en 1570; échevin en 1575, 93, 94; bourgmestre 
des échevins en 1571, 84, 85, 88, 89, 91, 92; membre 
du vieux serment des arbalétriers de Saint George en 
1562. Il épousa: 1° le 14 Janvier 1566, Anne Ingenieu- 
LANT, fille de Jacques, et d'Adrienne de Satinas, décédée 
en 1581; et 2<' le 16 Juin 1589, Marie ânchemant, veuve 
de Corneille Grossi, et fille aînée d'Henri, et de Cathe- 
rine Wynckelman, décédée le 6 Septembre 1595. Jean 
décéda le 8 Mai 1596, et fut enterré avec ses deux 
épouses à Téglise de Saint Donatien. Il eut de $a pre- 
mière femme neuf fils et une fille, dont trois seulement 
lui survécurent : François, Jacques, et Jean, et de isa 
seconde, un fils et une fille. Au fond, une vue de la 
ville de Bruges. Armoiries : Sur le volet droit, au-dessus 
de Jean Pardo, un écusson d'or, à trois arbres arrachés 
de sinople, à la bordure componée de seize pièces: huit 
d'or, quatre vairées à deux traits, et quatre d'argent à 
Taïgle de sable, becqué de gueules; timbré d'un heaume 
avec bourlet et lambrequins; cimier, un aigle issant de 
sable. Sur le volet gauche, deux losanges: la 1", partie, 
au 1, Pardo^ et au 2, d'argent à la fasce nébulée de 
gueules, Ingenieulant; et la 2«, partie, au 1, Pardo; et au 
2, d'azur a trois rocs d'or, Anchemant. Sur le chan- 
frein inférieur du cadre on lit : a» dni 1580 ^etatis 
sViE 45. A» 1580 .ETA. 56. ao 1589 ^eta 31. 

M« V« Ryelandt-van Naemen, Bruges. 
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NM34. — H.l«»32. L.l«74. B. 

La Cène. — Le Christ, vu de face,, assis sous un 
baldaquin à draperie verte, occupe le milieu de la 
composition; autour de Lui sont assis à table les Apô- 
tres dont trois sont vus de dos. Le Sauveur lève la main 
droite pour consacrer l'Hostie qu'il tient de la gauche 
au-dessus du calice. Sur un siège à droite se trouve la 
signature : anthvenis claeissins f et au-dessus d'une 
porte à gauche la date : 1593. 

Ce tableau, commandé au peintre en 1591, lui fut 
payé 20 livres, 3 escalins et 4 deniers de gros. Les 
volets, ornés des portraits des marguilliers de Tèglise de 
Saint Gilles : Matthias van de Walle, Augustin Reyn- 
gout, Jean Jacobs et Antoine Kerchof, furent payés 4 
livres, 2 escalins et 6 deniers de gros. 

Église de Saint Gilles, Bruges. . 

N° 135. — H. l'"96. L. 2"78. T. 

Allégorie. — Mars entouré des Arts, foulant aux 
pieds rignorance. — Au milieu. Mars, revêtu d'armure, 
pose le pied droit sur la poitrine d'un homme {rigno- 
rance) renversé à terre. A droite se trouvent cinq fem- 
mes : la Cosmographie, tenant une globe de la main 
droite, un compas de la gauche; derrière elle la Méde- 
cine, levant l'emblème d'Esculape; à l'extrême droite, 
rHistoire, tenant une grande clef de la main gauche et 
un livre dans lequel elle écrit. Derrière elle V Astrono- 
mie, levant de la droite un globe céleste; à côté d'elle, 
la main droite posée sur son épaule, une cinquième 
femme qui tient un faucon sur le poing. A gauche est 
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assise la Musique, jouant de la flûte, devant elle à terre 
un manuscrit de musique et une mandoline; derrière elle 
la Poésie écrivant, et à sa gauche, la Peinture, tenant 
une palette et des brosses; un guerrier, la main droite 
placée sur la poitrine, appuie la gauche sur son épaule. 
Fond : à droite, un paysage très accidenté, avec ro- 
chers, fabriques, etc.; à gauche, une vue de Bruges 
prise des prairies au delà du canal de Gand. A Textrê- 
me droite se trouve la signature: awtonivs claeissins 
Fecit1605. 

Hôtel de ville, Bruges. 

Tableaux authentiques d'Antoine Claeissins, à 
Bruges. — Musée de V Académie: — 1 Banquet donné à Bruges 
en 1574. Église du Saint Sauveur: — 2 Triptyque. Descente de la 
Croix, Saint Philippe, Charlemagne et Charles Rodoan, sixième 
évoque de Bruges; 1609. Église de Notre Dame: — 3 L'histoire 
de la fondation de Téglise de Sainte Marie Majeure, dite ad 
Nives, à Rome. — 4 Procession du Saint Sacrement; 1599. Église 
de SainlJacques: — 5 L'Adoration du Saint Sacrement. 

Tableaux douteux. — Église du Saint Sauveur: — 1 . Scènes 
de la légende de Saint Bernard. 2. Tript>que. L'Adoration des 
Bergers, la prédication de Saint Jean Baptiste, la Vision de 
Saint Jean l'Évangéliste dans l'île de Patmos, Saint Corneille et 
Saint Jean Climaque. 

PIBRBE CLABISSINS, le jeune. 
Pierre Claeis ou Claeissins, deuxième du nom, fils de Pierre, 
le vieux, et de Pétronille Roelants, fut reçu comme franc- 
maître dans la corporation de Saint Luc et Saint Éloi le 11 
Novembre 1570. 11 fut premier vinder en 1571, 1589, 1591, 
1593, 1595, 1608, 1612, et doyen en 1587, 1600 et 1606. De 1584 
jusqu'à sa mort, il fut peintre officiel de la ville. Il décéda à 
Bruges le 17 Mars 1612 et fut enterré le 19 à l'église de Saint 
Jacques. 
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NM36. — H.max.0-94; min. 0-68. L.0-66. B. 

Panneau cintré. — La Madone, entourée (Tem- 
blêmes. — La Sainte Vierge, vue de face, est assise sur 
un banc en maçonnerie recouverte de fleurs, et tient 
TEnfant Jésus debout sur le genou gauche. Elle est vêtue 
d'une robe bleue à larges manches doublées de fourru- 
re, ainsi que d'un manteau rose; une chemise en batiste 
fine et un voile du même tissu complètent ce qu'on voit 
du costume; sa chevelure longue inonde ses épaules. 
L'Enfant pose le pied droit sur la main droite de Sa 
Mère dont II caresse le menton avec beaucoup de ten- 
dresse. Un ange la couronne; plus haut on voit la Sainte 
Colombe et le Père Eternel. Un dragon à sept têtes s'en- 
fuit. Les fleurs qui croissent autour de la Vierge sont 
toutes très printannières, plusieurs d'entre elles sont des 
fleurs qui lui sont consacrées; à droite on voit la fritil- 
laire, la primevère, la marguerite, la rose, l'iris, le 
muguet, la fritillaire méléagre, la perce-neige, etc.; à 
gauche, la violette, le lis, l'anémone, etc. Sous ses pieds 
se trouvent des pieds de veau {arum maculatum); le pein- 
tre a représenté cette plante sans ses fleurs; les feuilles, 
dont la nature est vénéneuse, symbolisent ici sans doute 
le péché écrasé sous les pieds de Marie Immaculée. A 
droite au second plan on voit la fontaine scellée {fons 
signatus, Cantique des Cantiques, iv, 12) la maison d'or 
{domus aurea), au-dessus de laquelle l'étoile du matin 
{Stella matutina), et par devant deux paons; une rangée 
de vignes cultivées en tonnelle {vitis fructifera), sous 
laquelle des anges se divertissent en jçuant aux quilles; 
plus loin on voit une licorne blanche se désaltérant au 
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bord d'un fleuve; autour d'elle se trouvent un dragon, 
un lion, un cerf avec jeune, un sanglîer, un lièvre et 
deux lapins. Dans le lointain une ville sur les bords 
d'un fleuve {civitas Dei), au milieu de laquelle s'élève la 
tour de David (turris Davidica). A gauche le jardin 
fermé {hortus conclusus, Cantique des Cantiques, iv,12), 
au centre duquel le puits des eaux vivantes qui coulent 
avec impétuosité du Liban {putetis aquarum viventium^ 
Cantique des Cantiques, iv, 15); autour de ce puits, qui 
est surmonté du miroir sans tache {spéculum sine ma- 
cula. Sagesse, vu, 26), se trouvent trois anges; à côté 
du jardin on voit le palmier et le cèdre du Liban, et plus 
loin la tour d'ivoire (turris ebumea. Cantique des Canti- 
ques, VII, 4), au dessus de laquelle brille la lune {luna 
spedosa. Cantique des Cantiques, vi, 9); au fond le cha- 
meau dans le désert. Au second plan, à gauche, on voit 
SaintJoseph conduisant l'âne. Signé à gauche sur le mur: 




M. J. Haest, Anvers. 

NM37. — H. 0-40. L. 0-33. B. 

La Résurrection du Christ. — Esquisse en grisaille 
du grand tableau peint par le même maître en 1585 
pour l'église du Saint Sauveur. Signée du même mono- 
grame que le n® 136. 

Provient de la collection de M. van Caneghem. 

M. Beyaert-de Foort, Bruges. 
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N» 138. — n. max. 1«06,5. L. c. 0'»79,5; v.0-34. B. 

Triptyque cintré : panneau principal. — Le Christ 
en croix. — Au milieu s'élève la croix en T à laquelle 
le Christ est attaché par trois clous. A droite, la Sainte 
Vierge en robe et manteau bleu, à gauche, Saint Jean 
vêtu de rouge. Au pied de la croix est agenouillée la 
Madeleine, en robe rouge et manteau blanc; elle em- 
brasse les pieds du Sauveur en enlevant le Sang des 
Plaies avec un iflouchoir en batiste. Sur Tavant-plan 
à terre, le pot d'onguents. Fond, paysage accidenté avec 
une ville (Jérusalem); sur la route qui y mène on voit 
les soldats retournant du Calvaire. A droite, sur une 
hauteur on voit une autre ville. A gauche, la signature 
Petrus Claeissz f. 1602. 

Volet de droite. — Le donateur et ses fils. — Le 
donateur, en robe fourrée, avec fraise, est agenouillé 
devant un prie-Dieu couvert de draperie verte sur lequel 
repose un livre ouvert. Derrière lui, ses six fils. 

Volet de gauche. — La donatrice et ses filles. — 
La femme du donateur, à genoux vis-à-vis de son mari 
est vêtue d'une robe noire à deux nuances, sa coiffure 
est ornée de perles* Derrière elle, quatre filles. 

H. VAN DER Beke-de Cringen, Brugcs. 

NM39. — H.max.2'"48; min.l'»61. L.l»60. B. 

Notre Dame dite van 't Boomtje. — Sur un banc 
de gazon, au milieu d'un paysage, est assise la Sainte 
Vierge. Elle est vue de face et tient TEnfant Jésus, 
entouré d'un drapel blanc, debout sur ses genoux. Il 
caresse le menton de Sa Mère avec la main gauche et 
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appuie la droite sur la sienne. Marie est vêtue d une 
robe bleu-gris à courtes manches, bordée d'une brode- 
rie en or et retenue à la taille pai'une ceinture ornée de 
perles et de pierreries, d une robe de dessous rose dont 
on ne voit que les manches, et d'un ample manteau 
rouge à riche bordure semée de perles et de pierreries. 
Deux anges, vêtus d'aubes et de dalmatiques, descendent 
du ciel avec une couronne; au-dessus plane la Sainte 
Colombe et tout au haut du tableau on voit le Père 
Éternel, levant la main pour bénir et tenant un globe 
en cristal surmonté d'une croix. 

A droite, on voit un arbre contre lequel est placé 
une statue de la Madone, habillée et entourée d'un 
rosaire. Aux branches de l'arbre sont suspendues des 
jambes de bois, des béquilles, etc. Devant l'arbre, on 
voit une paysanne priant, les bras ouverts; de sa bouche 
sort un diable; tout près d'elle on voit un homme 
estropié, et une dame, les mains jointes en prière. 
Derrière l'arbre se trouve un puits, un homme se baisse 
pour y boire; deux autres en approchent. Plus loin en- 
core se trouve un cimetière avec un grand crucifix 
entouré de nombreuses petites croix. A gauche on voit 
une chapelle en style ogival tertiaire surmotitée d'une 
petite flèche: un paysan, un prêtre et un boiteux s'ache- 
minent vers la porte. Signé sur l'avant-plan : Petrus 
Claeissz invetor et fecit 1608. 

Hospice du Saint Esprit, Bruges. 

Noi40. — H.l»59. L.0^63. B. 
Volets de triptyque; face. — Les membres du me- 
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lier des Cordonniers. — Les personnes pourlraitées sont; 

1 Pierre Doufaen, chapelain de la gilde des Saints 
Crépin etCrépinien, reçu chapelain le! Novembre 1606. 

2 Baudouin van Cotengys, doyen du métier, ad- 
mis à la maîtrise en i^8i,kersdraglier en 158S,sci/tdra- 
gher en 1593, et gouverneur en 1596 et 1597. 

3 Roland Frutier, sciltdragher, gouverneur en 
1582, scUtdragher en 1585, 1588, 1598 et 1604^5, 
doyen de la gilde en 1590. 

4 Soyer Goormachtich, admis à la maîtrise en 
1585, sciltdragher en 1586, 1590, 1595 et 1600-01, 
gouverneur en 1587 et 1588, doyen de la gilde en 1592. 

5 Corneille van Ondelberch, sciltdragher en 

1590, 1595 et 1599. 

6 Matthieu van Toest, kersdraghere en 1605-06. 

7 Marin van de Walle, admis à la maîtrise en 
1587, sciltdragher en 1590 et 1592. 

8 Jacques Verbeene, admis à la maîtrise le 3 Mai 
1598, sciltdragher en 1598 et 1600. 

9 Ferdinand Darrast, doyen de la gilde,admis à la 
maîtrise en 1585, gouverneur en 1586, 1587, sciltdra- 
gher en 1589, 1596, 1599, 1602-03, 1605-06, doyen de 
la gilde en 1591, et doyen du métier en 1593. 

10 Corneille van Belle, sd/^rfl/7fter de la gilde, 
admis à la maîtrise en 1586, kersdragher en 1586, 
sciltdragher en 1587, 1588, 1602-03, et gouverneur en 

1591, 1592. 

11 André Suus, fils d'Élienne, admis à la maîtrise 
le 3 Mai 1598. 

12 Etienne Suus, fils dT.tienne, admis à la maî- 
trise le 3 Avril 1606. 
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13 André de Wale, admis à la maîtrise en 1603. 

14 GciLLACME HoRDECKE, admis à la maîtrise en 
1599, sciltdragher en 1602-03. 

15 Philippe van Onselare, kersdragher en 1606. 

16 Jean Elle, ancien doyen, admis à la maîtrise 
en 1689, kersdraghef* en 1589, sciltdragher en 1691, 
1603-04, doyen de la gilde en 1595, gouverneur en 
1597, 1598, et doyen du métier en 1600-01 et 1606-07. 

17 Nicolas van den Walle, gouverneur, admis à 
la maîtrise en 1603, sciltdragher en 1604-05, et gouver- 
neur en 1606-07. 

18 Pierre Pluvier, sous-gouverneur, admis à la 
maîtrise le 27 Février 1598, doyen du métier en 1603. 

19 Gérard de Valckenaere, clerc, admis à la maî- 
trise en 1599, kersdragher en 1599, nommé clerc la 
même année. 

20 Jacques Ruebins, sous-clerc, admis à la gilde 
en 1588. 

21 Antoine van Cotengys, fils de Jacques. 

22 André Suus, le vieux. 

Ces personnages sont représentés à genoux; le 
chapelain revêtu d'une soutane et d'un surplis plissé, 
avec des entre-deux en dentelles aux manches; il a Tau- 
musse sur le bras gauche, et tient un livre fermé entre 
les mains. Les autres membres sont revêtus de robes et 
de fraises. Fond, paysage très accidenté, avec rochers, 
châteaux, etc. 

Revers. — Saint Grépin et Saint Crépinien, tenant 
chacun un livre et un tranchet de cordonnier. Au bas 
de chaque panneau un écusson armoyé : de gueules, à 



132 

la botte de sable, épcronnée et couronnée d'or, et ia 
date 1608. 

Ce triptyque fut peint en 1 607-08. Le panneau 
principal, aujourd'hui perdu, représentait la Très Sainte 
Trinité avec un paysage. Le tout fut payé au peintre 
300 florins. Eglise uc Saint Sauveur, Bruges. 

N» m. — H.0-78. L.c.0»7i; v.0»34. B. 
Triptyque. — LEcce Homo, Saint Jean TÉvangéliste, 
et le donateur. — Jean Montanus, trente-quatrième abbé 
(le FEeckhout, à genoux, revêtu d'une chape, etc., et 
tenant la crosse abbatiale. Au fond, un paysage acci- 
denté. Signé: 

^efrtis C\and 

Au-dessus, la date 1609. Dans le tympan du triptyque 
il y a un écusson d'argent au sautoir d'azur accompagné 
de trois têtes de bœuf de sable, et, en chef de trois 
coquilles de gueules, 2 et 1, avec la devise avxilivm 
MEVM A DOMINO. Sous le tablcau principal se trouve 
cette légende : 

D. 0. M. 

Mémorise. R. D. D. Ioannis. Motani. qvercetani. CifiNoeu 

Ab. 34. POSITVM. est. HVIVS. TABVLiE. MONVMEKTVM 

Eglise du Saint Sauveur, Bruges. 
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No 142. — H. c. 1-15. L. c. rSO; v. 0"68. B. 

Triptyque; tableau principal. — Notre Dame de 
[Arbre Sec. — La statue de Notre Dame se trouve 
placée sur un arbre sec dont les branches entrelacées 
forment une espèce d'auréole. A droite, Moïse, pro- 
sterné devant Téglantier ardent; à gauche, Gédéon, à 
genoux auprès de la toison, deux types de la pureté 
virginale de Marie Immaculée. 

Volets; face. — Portraits des seize membres de la 
confrérie : 

1. Pierre de Blende (1575), fils de Frawm.v, con- 
seiller de la ville en 1577, échevin en 1578, membre 
du vieux serment des arbalétriers de Saint George en 
1561, gouverneur de lecole Bogaerde en 1568, membre 
de la confrérie du Saint Sang en 1573. 11 épousa : 1° 
Philippine de Willame; 2° le 25 Février 1594, Madeleine 
de Boodty veuve de Rmé Anchemant, et fille de Josse 
de Boodt et de Marie de VcndeiiU; etS^ Gillette Bacx. Il 
décéda en 1612. 

2. Jacques de Tollenaere ou van Oudenslote 
(1588), fils d'Antoine, prêtre et chanoine de Téglise 
collégiale de Notre Dame, décédé le 23 Décembre 1626 
et enterré à Téglise de Notre Dame. 

3. Maximilien de Corte (1578), fils de Jacques, et 
de Barbe Vrbaens, seigneur d'Oostkerke, conseiller de 
la ville en 1575, 1577, chef-homme de la section Notre 
Dame en 1584, échevin en 1585, 86; trésorier en 1602, 
03; prévôt de la confrérie du Saint Sang en 1599, prési- 
dent et reneur de la prévôté de Saint Donatien en 1615. 
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11 épousa Marie Amie van der Eycken, fille de Corneille, 
et d'Elise Estor. 11 décéda le 15 Juillet 1615. 

4. Simon van den Heede (1567, prévôt 1586), fils 
de Jacques, et d'Anne van Steenhuyse, vicomte de Vyve 
Saint Eloi et seigneur de Neckervliet, échevin de la 
ville en 1585, 88, 93; trésorier en 1586, 87, 91; con- 
seiller en 1589, 94, 99; bourgmestre de la commune 
en 1590; chef-homme de la section Notre Dame en 
1574, 95; prévôt de la confrérie du Saint Sang en 1569, 
tuteur de la prison dite de Doncker camere en 1587, et 
bailli du tonlieu de Bruges. Il épousa Jossine Voet, fille 
d'Antoine, et de Marie Cioli, Il décéda le 22 Octobre 
1611, et fut enterré à Téglise du Saint Sauveur. 

5. François van den Voorde (1602). 

6. Jean van Nieuwenhove (1588), fils de Jean, et 
de Jeanne Robyns, seigneur de Wommelbeke, trésorier 
de la ville en 1594, 95, 1604, 05; échevin en 1596, 97, 
1602, 09; conseiller en 1608. Il épousa Susanne de 
Tessele, fille de Josse, et de Catherine de Keysere. 

7. Martin van Nieuwenhove (1594), fils de Jean, 
et de Susanne de Tessele, seigneur de Wommelbeke, 
conseiller de la ville en 1617, 30, 38, 39, 40, 41, 43; 
échevin en 1620, 36. 48, 52, 53; chef-homme de la sec- 
tion Saint Donaiiea en 1634; prévôt de la confrérie du 
Saint Sang en 1637. Il épousa N., dame de Blomme- 
ghem. Il fut le dernier membre de l'illustre maison de 
van Nieuwenhove et décéda le 15 Mars 1665. Il fut 
enterré à l'église de Notre Dame. 

8. Pierre Wage (1605), conseiller de la ville en 
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1582, et échcvin en 1583, épousa Mat^guetnte Beyts^ iilie 
de Jean. Il décéda le 26 Juillet 1608, et fut enterré en 
réglise du Saint Sauveur. 

9. Jean Brigx. 

10. Jean d'Hamere (1594). 

11. Jean van Doorne, fils de Pierre, et de Barbe 
de Boodt, seigneur de Messem, sergeant major de la 
ville* Il épousa, en 1587, Anne BuUeeU fille de Guislain, 
et d'Anne Lancsaem. 

12. Herman van Volden (1607), fils de Gérard, et 
de Marie Ancliemant, seigneur de Zevecote, de Rey- 
gaertsvliet et de Ter Leye; échevin de la ville en 1587, 
95, 1602. 06, 12; conseiller en 1588, 89, 91, 94, 1604; 
trésorier en 1599, 1600, 10, 11, 24; cofondateur avec 
son frère Gérard de Thospice de Saint Hubert, dit ten 
Dullen; tuteur de l'hôpital de Saint Jean en 1618, établis- 
sement où Ton conserve son portrait. 11 épousa le 24 
Juin 1577, Adrienne de Ruddere, fille unique de Chris- 
tophe, et de Marie van Steelant. Il décéda le 29 Août 
1633 et fut enterré à Téglise de Saint Donatien. 

13. Josse Ysenbaert (1590), époux d'Adrienne van 
Kfrcke. 

14. Pierre Dominicle (1608), fils de Jacques, et 
de Marguerite d^Heere, conseiller de la ville en 1597, 
1604, 08, 13, 18,20; chef-homme de la section Notre 
Dame en 1602, 03, 05, 07, 10, 12, 15; gouverneur 
de Técole Bogaerde en 1605; maître de la table des 
pauvres de Téglise de Notre Dame en 1614; prévôt de 
la confrérie du Saint Sang en 1617. Il époixs2i Elisabeth 
du Feuille, fille d'Antoine. Il décéda le 23 Juillet 1638, 
et fut enterré à Téglise de Notre Dame. 
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15. Jacques Christiae^is (i608|. 

16. Nicolas ta.n Belle (1608), fils de Pierre^ et de 
Pfiiiippote de la Bricqne. 

Ce beaa triptyque fat commandé à Pierre Claeis le 
jeuDe en 1606; la confrérie, lorsqoe le contrat fat signé, 
fit cadeaa aa peintre et à sa femme d*an chapon et de 
trois canettes de vin Français. Le tableau lui fut payé 
40 livres de gros, dont il reçut 10 le 20 Avril 4607, et 20 
en 1611; les 10 autres furent payés à ses héritiers en 
1619. Le panneau principal est signé en bas, à droite. 



Tableaux authentiques de Pierre Claeissins, dit 
le Jeune, à Bruges. — Musée de V Académie : — 1. La Conven- 
lion de Tournai, 1584. EôLel de Ville: — 2. Vue en perspective 
à vol d'oiseau du pays du Franc de Bruges, 1597. Église du 
Saint Sauveur: — 3. La Résurrection, 1585. Hôpital Saint Jean: 
— A. Le Portemenl de la Croix. 

TABLEAUX ATTBIBUÉS AUX CIiABISSINS 

N'» 143. — H.0'»65. L.O'-Sl. T. 

La Madone, Suint Jean V Aumônier, et Saint Au- 
ijuUin, — Au milieu, la Sainte Vierge debout, vêtue 
d'une robe verte et d'un manteau bleu; elle offre une 
rose blanche k l'Enfant Jésus qu'elle porte sur le bras 
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droil. Derrière elle, un drap d*honneur. A droite, Saint 
Jean rAumônier, à gauche, Saint Augustin, en chape 
et mitre, la crosse en mam, celui-ci tenant un cœur, 
celui-là donnant une aumône à un estropié. 

M. le docteur de Meyer, Bruges. 

No 144. — H. 0»23,5. L. OHl. B. 

Le Christ en croix. Saint Thomas (TAquin, et la 
donatrice accompagnée de Sainte Anne. — Au milieu le 
Christ en croix entre la Sainte Vierge et Saint Jean; sur 
Tavant-plan, à droite, est agenouillé Saint Thomas 
d'Aquin, revêtu de Thabit des Frères Prêcheurs dont 
le manteau est orné de perles et de pierreries; de la 
main droite il tient un calice surmonté d'une hostie, et 
de la gauche, un livre ouvert; sur son épaule droite, la 
Sainte Colombe. Vis-à-vis de lui, à gauche, est age- 
nouillée la donatrice, une religieuse de Tordre de Saint 
Dominique, accompagnée de Sainte Anne. Fond, pay- 
sage, avec une ville (Jérusalem) dans le lointain. 

M. le baron Béthune, Courtrai. 

NM48. — H.O-SO. L.O'-ae. B. 

Le Sauveur. — Le Christ représenté en buste, est 
vu presque de face. Au bas du panneau, la légende : 

SPEGIOSVS FORMA PRiE FILYS HOMINVM. 

M. le docteur de Meyer, Bruges. 

No 146, — H.0«»50. L.0«>36. B. 
La Sainte Vierge, — Elle est représentée en buste. 
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vue de trois quarts. Au bas du panneau, la légende : 

DIFFUSA EST GRATIA IN LABIIS TOIS. PS. 44. 

M. le docteur de Meter, Bruges. 

N-147. — H.0-96. L. c. 0-74; v. 0»31. B. 

Triptyque : panneau principal. — La Madone. — 
Marie est assise avec l'Enfant Jésus au milieu d'un pay- 
sage méridional. L'Enfant caresse le menton de Sa Mère. 

Volets : face. — Les donateurs accompagnés de 
leurs saints patrons. — Nicolas van Thienen, fils de 
Balthazar, conseiller de la ville en 1609, 1613, 1620, 
1625, chef-homme de la section Saint Jean en 1610, 
1618. 1626, mai^uillier de l'église de Notre Dame, dé- 
cédé le 23 Décembre 1627, et Anne Hollant, fille de 
Jacques, son épouse, décédée le 11 Mars 1621, à genoux, 
protégés par Saint Nicolas et Sainte Anne, et accom- 
pagnés de leur fils, de leur fille, Marie, décédée le 25 
Décembre 1628, et des deux filles de celle-ci. 

Extérieur. Grisaille. — L'Annonciation. 

Église de Notre Dame, Bruges. 

No 148. — H. 0»77. L.0»56. B. 

Tableau a volets. — Repos en Egypte. — Au 

milieu d'un paysage, sur un banc de gazon, est assise la 

Sainte Vierge, vue de face. Elle tient l'Enfant Jésus sur 

ses genoux et Lui offre un fruit. Fond, paysage accidenté. 

M. le docteur de Meyer, Bruges. 

Nol49. — H.max.l«>06;min.0«°85. L.0»75. B. 
Panneau CINTRÉ. — Le Christ triomphateur. — Au 
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milieu d'un paysage, sur un banc de gazon, est, assis le 
Christ ressuscité, levant la main droite et tenant de la 
gauche la croix à laquelle est attaché un cartel sur le- 
quel se trouve écrit peccatvm. Au haut du tableau, le 
Père Éternel entouré des emblèmes évangéliques et 
d'anges. Sous les pieds du Christ, une tète de mort 
et un dragon; sur Favant-plan, à terre, un globe en 
cristal surmonté d'une croix. Fond, paysage accidente 
avec fabriques et clairière. A droite, sur une pierre : 

CHRISTVS DELENS QVOD ADVERSVS NOS ERAT CHYROGRAPHVM 
DECRETI QVOD ERAT CONTRARIVM NOBIS. COL. I. 

ÉGLISE DE Notre Dame des Aveugles, Bruges. 

No 160. — H.0-41. L.0-35. B. 

La Madone, entourée d'emblèmes. — Copie du 
n» 136. 

M. le docteur de Meyer, Bruges. 

NM81. — H.c.0-31; v.0«39. L.c.0»25. 
v.0»12, 5. B. 

Triptyque; tableau principal. — Repos en Egypte, 
— Fond, paysage accidenté avec fabriques. 

Volets. — Sainte Elisabeth de Hongrie, couronnée, 
tenant deux couronnes de la main droite et donnant une 
aumône à un pauvre; vis-à-vis d'elle, la donatrice, une 
sœur de Thospice du Saint Esprit. Fond, paysage avec 
église, château, etc. 

Hospice du Saint Esprit, Bruges. 
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NMo8. — H.1-01. L.0-84. B. 

Portrait. — Robert Holman, natif de Sluus, 
trente-sixième abbé du monastère des Dunes, élu en 
1568. Il est représenté vu do trois quarts, la figure 
tournée à gauche, assis dans un fauteuil sur le bras 
duquel sa main gauche repose. De la droite il tient 
devant lui un livre ouvert muni de son fourreau à 
floches et d'un registre orné de perles. Il est vêtu de 
rhabit de Tordre et coiffé dune barette noire; il porte 
des bagues aux deuxième et quatrième doigts-de la main 
droite et au quatrième de la main gauche. Au haut du 
tableau, à droite: iflTATis syjE 50 a"" 1571, et à gauche, 
un écusson armoyé : écartelé, au 1 et 4, d'azur, à la fasce 
accompagnée en chef de deux épées posées en sautoir, 
et en pointe de trois molettes, 2 et i , d'argent; au 2 et 
3, d'argent, au chevron de sable accompagné, en chef, 
de deux molettes de même et, en pointe, d'un écureuil 
accroupi sur une terrasse de gazon mangeant une pom- 
me, au naturel; Técusson timbré d'une mitre et d'une 
crosse, et entouré d ornements en style renaissance, avec 
la devise victoria sui maxima. Holman décéda à Bruges, 
le 29 Décembre 1579, et fut enterré en l'église des 
Pauvres Claires, sans épitaphe ou pierre sépulcrale. 
Séminaire Ëpiscopal, Bruges. 

N»» 153. — H.0'»29. L.0-26. B. 
Portrait. — Pierre de Cuenync, sixième doyen du 
chapiire de la collégiale du Saint Sauveur, et curé de la 
deuxième portion, dite d'argent. Il est représenté vu à mi- 
corps, revêtu d une soutane fourrée et coiffé d'une calotte 
et d'une baretie. Sur le haut du cadre se trouve la date 
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1609, et au bas : ^eta sv^e 81. Sur une tablette attachée 

par dessous on lit : 

Effigies ad vivvm depicta Re<>» 
Dni Pétri de cvenync defvncti 
sexti decani capli, et sepvlti 
in medio chori hvivs ecclesiie 
mense decembr. a. 1618. 

ÉGLISE DU Saint Sauveur, Bruges. 

NM54. — H.0»88. L.0»46. B. 

Portrait. — Léonard Neyts, fils de Chartes, et de 
Marie Bidtynck, notaire apostolique, chanoine et chantre 
de Saint Donatien, décédé le 17 Novembre 1622. Il est 
représenté debout, vu à mi-corps. A droite se trouve 
cette légende : 

Leonardus Neijtzius 

Au^te Aplica Noïus 

pub^"' et trium R""*' 

PP. DD. Sacre Rote Romane 

Auditorum Scriba 

Indexq ordinarius etc. 
Au-dessous se trouve la marque qu'il employait 
comme notaire. 

A gauche on voit un écnsson d'argent, au lion 
de sable, lampassé et armé de gueules tenant une plante 
arrachée de sinople, en chef une étoile comètée à six rais 
de gueules; Técusson timbré d'un heaume d'argent grillé 
d'or à quatre barres, avec bourlet et lambrequins d'ar- 
gent et de sable; cimier, une étoile comètée à six rais de 
gueules. Dessous Técusson, la légende: ^tatis. SviÇ. 24. 
Églisr du Saint Sauveur, Bruges. 
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JSAN CI«AEIS8IN8 

11 fut stedehouder de la corporation de Saint Luc et Saint 
Ëioi en 1620-21, 1627-28, 1632-33, 1635-36, 1639-40, 1643-44, 
gouverneur en 1621-22, vinder en 1624-25, et doyen en 1629-30. 
Il eut pour élôves : Arnould van Haeghe, fils d'Arnouid, inscrit 
le 12 Mars 1627; Antoine de Coeninck, 61s de Josse, inscrit le 
8 Décembre 1643, et Polycarpc Delschot, qui fut admis à la 
maîtrise le 23 Juillet 1646. 

No 155. — H.0»36. L.0«»30. B. 

Portrait. — Un homme, représenté vu à mi-corps 
et presque de face, debout, les mains jointes en prière, 
devant une table sur laquelle un crucifix et un livre 
fermé. Sur la draperie de la table, un écusson qui porte 
les initiales B I V H. Sur le cadre : obiit 4 8bre a« 
1612. Signé sur Tencadrement de la fenêtre : 

loan! Claciss^. F. 

et daté 1626. 

M. Steinmetz, Bruges. 

Nol56. — H.0-62. L. 0-73. T. 
Le mauvais riche. — Dans une galerie dont les arca- 
des à plein cintre donnent sur la rue, on voit le mauvais 
riche à table avec quatre autres personnes; un serviteur 
verse du vin; une fille apporte un plat de volaille. Trois 
musiciens, placés dans une tribune à gauche, jouent un 
concert. Sur Tavant-plan se trouve un chien. Sur le 
chapiteau d'un des piliers : S. Lvcas. 17. et sur la base : 
Aol631. loAN. Claeiss. F. 

M. ZoNCK, Bruges. 
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NM57. -^H.0»58. L.l«>96. T. 

Les dix lépreux, S. Luc xvij. — A la porte d'une 
ville, le Christ, suivi de quatre Apôtres, rencontre dix 
lépreux dont le premier tourne une crécelle. A droite, 
au deuxième plan, on voit le lépreux Samaritain rendant 
grâces au Sauveur, qui est accompagné de deux Apô- 
tres. Signé sur la porte, à gauche : 

lo au. Claeis55. F 

Hospice du Saint Esprit, Bruges. 

NMSS. — H.0-64. L.0-53. B. 
Portrait en médaillon. — Antoine Voet, fils d'An- 
toine, et de Péronne van Patvoorde, seigneur de Voorme- 
zeele, chef-homme de la section Saint Jean en 1538, 40, 
46, échevin de la ville en 1541, 48, 51, bourgmestre 
de la commune en 154â, 43, 44, et des échevins en 1552, 
tuteur de Thospice du Saint Esprit, dit de la Poterie, en 
1545. Il épousa Marie de Cioli, fille de Benoît, et de 
Jeanne Jacqueline de Witte, trépassa le 17 Avril 1556, 
et fut enterré dans Féglise des Frères Prêcheurs. 

Il est représenté en buste, vu presque de face, 
vêtu d'une robe noire que dépasse le col de sa chemise, 
et coiffé d'un bonnet noir. 

Armoiries : d'azur, à trois plantes de pied au natu- 
rel, 2 et 1, et en abîme à l'écusson échiqueté de gueules 



144 

et (l'or à sept irails, Yoormezeele; l'écusson timbré d'un 
heaume avec bourlet et lambrequins d'azur et d'argent. 
Hospice du Saint Esprit, Bruges. 

No 159. — H. O'-ea. L.O'-sa.s. b. 

Portrait en médaillon. — Joseph de Baenst, fils 
de Gui, et d'Anne de la Bie, chevalier, seigneur de Me- 
lissant, bourgmestre de la commune de Bruges en 1581, 
52, et des échevins en 1558, 1559, tuteur de l'hospice 
du Saint Esprit, dit de la Poterie, en 1551. Il épousa 
Hedwige de Btrménicourt, et décéda en 1563. 

Il est représenté en buste, vu presque de face, vêtu 
d'une robe bleu verdâtre foncé sans manches, d'où sor- 
tent des manches d'une sous-robe rouge. 11 est coiffé 
d'un chapeau noir garni de cordons en or. 

Armoiries : de sable, à la fasce d'argent, accom- 
pagnée en chef de trois merletles de môme; l'écusson 
timbré d'un heaume avec bourlet et lambrequins de sa- 
ble et d'argent; cimier, un vol à l'antique de sable et 

d'argent. 

Hospice du Saint Esprit, Bruges. 

NH60. — H. 0-62,6. L.0"52. B. 
Portrait en médaillon. — Nicolas Boulengier, 
fils de Louis, et de Cornélie Dozelaer, seigneur d'Aysho- 
ve, échevin de la ville de Bruges en 1553, 62, 66, bourg- 
mestre de la commune en 1556, 59, et des échevins en 
1567, 68; gouverneur de l'hospice du Saint Esprit, dit de 
la Poterie, en 1556. Il épousa Catherine van Zomerghem, 
fille de Josse, décédée le 26 Octobre 1591 . Il mourut 
en 1580. Nicolas Boulangier habitait à Bruges, l'hôtel 
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de Dudzeele, nommé Schottedyck, et céda cette propriété 
au Mont de piété. 

II est représenté en buste, vu de trois quarts, vêtu 
d'une robe noire, doublée de peau de léopard, et coiffé 
d'un bonnet noir. 

Armoiries : d*azur, à trois besans d'or, 3 et 1 , au 
chef d'or à l'aigle déployé de sable; l'ècusson timbré 
d'un heaume avec bourlet et lambrequins d'azur et d'or; 
cimier, un aigle issant de sable. 

Hospice du Saint Esprit, Bruges. 

NM61. — H.0-63. L.O'-Sa. B. 

Portrait en médaillon. — Corneille van Baers- 
DORP, fils de Jean, et do Catherinevan Maelstede^ chevalier, 
né à Bruges vers 1480, docteur en sciences et en méde- 
cine, médecin de l'empereur Charles Quint en 1S40, 
archiâlre ou médecin en chef dès 1550; médecin en titre 
des reines Eléonore de France et Marie de Hongrie en 
1556, nommé conseil er-intime et chambellan de l'empe- 
reur le2Mai 1556; échevin delà ville de Brugesen1561, 
bourgmestre de la commune en 1562, 63; tuteur de Thos- 
pice du Saint Esprit, dit de la Poterie, en 1565, et mem- 
bre* du vieux serment des arbalétriers de Saint George. 

Lors de l'abdication de Charles Quint, Corneille 
VAN Baersdorp retourna à Bruges, mais il fut bientôt 
après mandé en Espagne par ordre de l'empereur. La 
mort de Charles lui permit enfin de retourner en sa ville 
natale. 

Corneille fut créé par lettres du 2 Mai 1556, coiqte 
du sacré palais du Latran, de la cour des Césars et du 

10 
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consistoire impérial; il obtint en oatre la faculté de 
nommer des notaires, dos tabellions et des juges ordi- 
naires aptes à instrumenter dans toute l'étendue de 
Tempire; de légitimer et d'émanciper les bâtards; de 
nommer et de déposer lés tuteurs et les curateurs; et 
de réhabiliter ceux qui étaient tombés dans Tinfamie; 
il lui fut permis en ^ulre, t d'élever chaque année trois 
personnes au grade de docteur ou licencié, tant en 
médecine qu'en Tun ou l'autre droit, et autant de poètes 
lauréats, de bacheliers et d'officiers » qu'il voudrait, à 
condition que ces personnes auraient, après un rigoureux 
examen devant trois docteurs de la même faculté, été 
jugés dignes de ce grade. 

CoR?<EiLLE VAN Baersdorp publia : lo Methodus 
universœ arlis medicL Brugis, typis Huberti Croci, 1538. 
2° Consilium de artkritidis prœaervatione et curatione. 
Franco f uni, 1592. 

Il est fréquemment parlé de ce médecin dans les 
lettres publiés par M. Gachard, dans sa c Retraite et 
mort de Charles Quint», Bruxelles, 1855. Voir aussi 
sur lui DE Meyer, t Notice sur Corneille van Baersdorp i , 
Bruges, 1845. 

Corneille épousa: l^" Isabelle de Damhouder, fille 
de Jean, et de Marie van Vlaminckpoorte; 2» Anne de 
Moiiscron, fille de Josse, et de Barbe van de Woestyne. Il 
décéda le 24 Novembre 1565, et fut enterré à la cathé- 
drale de Saint Donatien. 

Il est représenté en buste, vu de trois quarts, vêtu 
d une robe noire fourrée, avec une légère fraise. 

Armoiries : de sable, à la fasce d'argent, au sautoir 
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de gueules brochant sur le tout; Técusson timbré d'un 

heaume avec bourlet et lambrequins d'argent et de 

gueules. 

Hospice du Saint Esprit, Bruges. 

No 162. — H.0»60,6. L. 0-50,5. B. 

Portrait en médaillon. — Martin Lem (v. n® 98, 
Si, p. 92). Il est représenté ici en buste, vu presque de 
face, vêtu d'une robe fourrée, d'une sous-robe noire 
ornée d'élroits galons en or, boutonnée sur la poitrine, 
etd*une chemise à col godronné, et coiffé d'un bonnet 
noir. Au haut du panneau, à gauche: Feg, an, 1579. 

Armoiries : écarlelé, au 1 et 4, d'argent, à trois 
merlettes de sable, 2 et 1; au 2 et 3, de gueules, à cinq 
coquilles d'or posées en sautoir; l'écusson timbré d*un 
heaume avec bourlet et lambrequins de gueules et 
d'argent; cimier: entre un vol d'argent, un Maure vêtu 
de gueules et tortillé d'or. . 

Hospice du Saint Esprit, Bruges. 

NM63. — H. 0-60,7. L.0«50,5. B. 

Portrait en médaillon. — Nicolas Despaers, fils 
de Corneille^ né en 1522, licencié en droit canon et 
civil, seigneur de Ten Berghe, conseiller de la ville en 
1548, 66; échevin en 1553, 63, 65, 68, 74; chef-homme 
de la section Saint Jacques en 1557, 6i ; bourgmestre 
des échevins en 1578, 84; tuteur de l'hospice du Saint 
Esprit, dit de la Poterie, en 1580; membre du jeune 
serment des arbalétriers de Saint George. Il épousa 
Anne Avesoete, dite Claeyssone, fille d'Adrien, seigneur 
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de Ryckevelde, et d'Àime de Baenst, fille d'Antoine. 
Catholique dévoué et en même temps ami sincère de la 
liberté, il voyait avec peine introduire en Flandre par 
les Espagnols le système d*espionnage et de terreur, qui 
a fait tant de tort à la religion. Ce fut en 4578, année 
où Despaers occupait la place de premier bourgmestre 
de Bruges que Ryhove s'empara de cette ville. Le magis- 
trat fut alors complètement renouvelé, et Despaers n*y 
rentra qu après la conventiou de Tournai en 1584. 

Nicolas Despaers s'occupa beaucoup de recherches 
historiques et généalogiques. Aidé des notes manuscrites 
que son aïeul lui avait légué, il écrivit une chronique 
de Flandre commençant en 405, ouvrage qui fut continué 
par un de i^es descendants. 

Il décéda le 29 Novembre 1597, et fut enseveli à 
l'église de Notre Dame de la Poterie, où Ton voit encore 
son tombeau, orné d'une efiBgie couchée, sculptée par 
Josse Wittebroot. 

Il est représenté en buste, vu de trois quarts, la 

figure tournée à gauche, vêtu d'une robe noire doublée 

de fourrure blanche, avec une frai>e; une chaîne en or 

autour du cou. Au haut du panneau, k gauche : Fec an 

1569. 

Armoiries : écarlelé, au 1 et 4, d'azur, à trois bandes 

d'or, à la bordure componée de sable et de gueules à 

seize pièces; au 2 et 3, d'hermines à la bande de gueules, 

chargée de trois annelets d'or; Técusson timbré d'un 

heaume avec bourlet et lambrequins d'azur et d'or; 

cimier : une tête de coq issant d'argent, becquée de 

gueules. 

Hospice du Saint Esprit, Bruges. 
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I 
N* 164. — H.0-62. L. 0-31,8. B. | 

Portrait en médaillon. — Guillaume de Boodt, f 

fils aîné à' Anselme y et de Jeanne Voet, fille A' Antoine, et j 

de Marie de Cioli; conseiller de la ville en 1577, 96; 4 

échevin en 1S85, 91, 94, 95, 97. 98; chef-homme de la \ 

section Saint Jean en 1584, 87; trésorier en 1592, 93; J 

bourgmestre des échevins en 1599, 1600; prévôt de la 
confrérie du Saint Sang en 1579, 80; membre du vieux • 

serment des arbalétriei*s de Saint George en 1584; gou- ! 

verneur de l'école Bogaerde en 1589; tuteur de Fhospice ' 

du Saint Esprit, dit de la Poterie en 1597. Il épousa : 
1® Aérienne Vogaerts, fille unique de Josse, et de Barbe 
van den Heede; et 2« Cathenne Wynckelman, fille de \ 

Roger, et de Catherine Reyvaert. Il décéda le 22 Octobre 
1601, et fut enterré avec sa deuxième femme à Téglise 
de Sainte Walburge. 

Il est représenté en buste vu presque de face, la 
figure tournée à gauche, vêtu d'une robe noire fourrée, 
avec fraise et chaîne en or. Au haut du panneau^ à 
gauche : Fec. an. 1594. 

Armoiries : d'argent, au chevron accompagné de 
trois canots de sable, 2 et 1; timbré d un heaume avec 
couronne et lambrequins de sable et d'argent; cimier, 
une tête de licorne d'argent. 

Hospice du Saint Esprit, Bruges. 

, NM65. — H.0«>62. L.0»51,5. B. 

Portrait en médaillon. — Jean de Béer, fils de 
Philippe, et de Marie van Huerne, chevalier, seigneur 
de Meulebeke, Beaudegnies, la Chapelle, Halewynsche; 
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échevin de la ville de Bruges en 1S85» 86, 88, 89, 91, 
94, 96, 1600, 01, 05; conseiller en 1593; bourgmestre 
de la commune en 1597, et des écbevins en 1602; tuteur 
de rhospice du Saint Esprit, dit de la Poterie en 1597. 
Il épousa : 1» en 1579, Anne van der Gracht^ fille de 
Gautliier, seigneur de Schiervelde; et 2®, le 16 Avril 
1584, Robertine (fAubremont, fille de Ponthus, seigneur 
de Ruesvo et Fransu, et de Madeleine de Borckove 
dame de la Motte, Manuy Saint Pierre, fille de Guil- 
laume. 

Jean de Béer décéda le 4 Mai 1608, et fut enterré 
en l'église de Notre Dame de la Poterie, au chœur, où 
Ton voit encore son tombeau orné de son effigie et de 
celle de sa seconde femme. 

Jean de Béer est n^présenté en buste, vu de trois 
quarts, la figure tournée à gauche, vêtu de noir, avec 
une grande fraise et une chaîne en or. Au haut du 
panneau, à gauche: Feg, an 1598. 

Armoiries: d'or, à Fours de sable; timbré d'un 
heaume avec bourlet et lambrequins de sable et d'or; 
cimier, un ours issant de sable. 

Hospice du Saint Esprit, Bruges. 

- NM66. — H.0»60,8. L. 0-50,8. B. 

Portrait en médaillon. — Anselme Opice-Adornes, 
fils de Jacques, et de Françoise de Bailleur fille de 
Vurre, né le 25 Oc;obre 1569, seigneur de Nieuwen- 
hove, Nieuwvliet, Marcke, Marquilliers, Vive, Ronsele, 
Poelvoorde, etc.; conseiller de la ville de Bruges en 
1593, 1610, échevin en 1600, Oi, 04; bourgmestre de 
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la commune en 1602, 03, 08, 09, et des échevins en 
1605, 06; tuteur de Thospice du Saint Esprit, dit de la 
Poterie, en 1602. Il fut créé par les archiducs Albert et 
Isabelle le 21 Mai 1605. Il épousa Anne van Brade, 
dame de DufFele, Courtaubois; décéda le 14 Novembre 
1610, et fut enterré en Féglise de la Sainte Croix, dite 
de Jérusalem. 

Il est représenté en buste, vu presque de face, vêtu 
d'une robe pourpre ornée de passementeries en or, 
avec une grande fraise et une chaîne en or. Au haut du 
panneau, à gauche: Fec, an 1609. 

Armoiries : d'or, à la bande échiquetée d'argent et 
de sable à trois traits; timbré d'un heaume avec bourlet 
et lambrequins de sable et d'or; cimier, un aigle issant 
de sable, becqué d'or, entre deux vols du même. 

Hospice du Saint Esprit, Bruges. 

NM67. — H. l'»69. L.O'-SO. B. 

Volets DE triptyque. — Les donateurs accompagnés 
de leurs saints patrons. — Ferdinand de Salinas, fils 4e 
Christophe, docteur en droit, conseiller de la ville de 
Bruges en 1584, membre du vieux serment des arbalé- 
triers de Saint George, conseiller du grand conseil de 
Malines, et sa femme, Liévine van Steelant, fille de 
Gaspard, et de Jacqueline Colyns. Il décéda le 4 Décem- 
bre 1610, elle le 28 Mai 1611. Ils furent enterrés à 
l'église de Saint Donatien, dans la première chapelle du 
bas côté sud. 

Ils sont représentés à genoux devant des prie-Dieu 
recouverts de draperie, sur lesquels reposent deux livres 
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ouverts, et accompagnés de Saint Ferdinand» revêtu 
d'armure et du manieau royal, couronne en tête et 
sceptre en main, et de Saint Liévin, en chape et mitre, 
portant des tenailles avec une langue. 

Armoiries: ^^ un écnsson écarlelé, au i et 4, de 
gueules à un pont à trois tours crénelées, en chef, et à 
trois fleurs de lys posées en fasce, en pointe, d'ai^ent; 
au 2, écartelé, au 1 et 4, d'azur, au chaudron de sable, 
au 2 et 3, de gueules, à la croix tréflée d*or; au 3 d'or, 
au chien d'argent rampant contre un arbre sur une 
terrasse desinople: à la bord^ire partie, au 1, de gueules» 
à neuf besans d'or, au 2, de sinople, à neuf sautoirs 
d'argent, l'écusson timbré d'un heaume avec bourlet et 
lambrequins de gueules et d'argent; cimier, un griffon 
issant d'or. 2<> Une losange partie : au i (/e Salinas; au 2 
de gueules, à la fasce d'argent fiettée d'azur. 

Église de Saint Pierre, Jabbeke. 

Nol68. — H.0«»84. L.0«62. B. 

Portrait. — Anchemant. Il est représenté 

vu de face et à mi-corps, vêtu d'un justaucorps et d*un 
manteau fourré à collet droit, la main droite posée sur 
la hanche, la main gauche sur une sacoche qui pend 
à sa ceinture. Armoiries: d'azur, à trois rocs d'or, à la 
bordure componée d'or et d'azur; l'écusson timbré d'un 
heaume avec bourlet et lambrequins d'or et d'azur; 
cimier, une tête d'éléphant d'argent, au dessus la devise: 
lovissoNS. 

M. le chevalier de Scuietere de Lophem-Pecsteen, 

Bruges. 
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N« 169. — H.0»12,6. L.0«10,5. B. 
Portrait. — Homme vu à mi-corps. Fond vert. 
M*"" Frennelet, Bruges. 

NM70. — H.0«»48. L.0-63. B. 
Portraits. — Un vieillard et sa femme. Au-dessous 

on lit : 

Indt Jaer sestijcn honderl ende vijf, 

Sterf den Ouden Teunis en sijn Wijf, 

Sij waren beijde ouer de hondert Jaren oudt, 

En vijfentseuentich Jaren Lsamen Getroudt, 

Sij storuen beijde op eenen Dach, 

Dal men wel met (çroodt Wonder aensach, 

Dits }iijer gestelt tôt een memorije, 

Godt verieene haer de Ëeuwighe Glorije. 

M. DE Meulemeester, Bruges. 

NM71. — ».1«»04. L.0»75. B. 
Portrait. — Un abbé de l'ordre de Cîleaux repré- 
senté assis dans un fauteuil, vu presque de face, tenant 
un chapelet entre les mains. A droite on voit un prêtre 
disant la messe, assassiné par un soHat. Au haut du 
panneau, à gauche : iËTATis. sve.7^2. anno. 1616. Armoi- 
ries: une ovale fascée d'argent et de gueules de six 
pièces, au chef d'or abaissé sous un autre chef d'ar- 
gent à la rose de gueules; Tovale accolée d'une crosse 
et timbrée d'une mitre. Devise : omnirus omnïa. 

Séminaire Ëpisgopal, Bruges. 

Nol72. — H.l«»09. L.l«66. T. 
Portraits. — Les Archiducs Albert et Isabelle, 
représentés vus à trois quarts et presque de face. Pond 
rouge. M«"« Dullaert, Damme. 
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N« 173. — H. 0»47. L. 0-35. B. 
Portrait. — Homme représenté en buste. 

M. C. Recour, Bruges. 

NM74. — H.0"72. L. 0«60. B. 

Portrait en médaillon. — Dame, représentée en 
buste. Armoiries : une ovale de sable à la fasce d'argent, 
timbrée d'une couronne. 

M. C. R^ouR, Bruges. 

N« 175. — H. 0-73. L. P«52. T. 

Portrait. — Demoiselle, représentée en buste. 
1636. 

M. VAN DER Beke DE Cringen, Brugcs. 

NM76. — H.1-00. L.0-71.B. 

Portrait. — Une petite fille, représentée debout, 
tenant une balle de la main gauche et un bâton de la 
droite. Au haut du panneau, à gauche, un écusson de 
sable, à la fasce d'argent, accompagnée en chef de trois 
étoiles à six rais de même; tenants, deux lions d'or; 
Técu timbré d'un heaume avec couronne et lambrequins 
de sable et d'argent; cimier, une tête de bœuf au col 
d'hermines, accornée d'or, au vol d'argent fascé de 
sable. Au-dessous on lit : iETATis sv^e 3. a*» 1620. 

M. C. Recour, Bruges. 

NM77. — H.0-31. L.0»24. B. 

Portrait en médaillon. — Dame représentée en 
busle. M. VAN DER Gheinst, Bruges. 
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FIEBBE FOXJBBXJS 

N» 178. — H. 0-29. L. 0»23. B. 

Portrait. — Budsin. Il est reppésenté en 

buste, revêtu d'une riche armure, avec fraise. Fond 
gris. Au haut du tableau :. An"" dni 157S ^ëtatis svje 30. 
Armoiries: un écu>son d'or, à six trèfles desinople, 3, 2, 
et 1; timbré d'un heaume avec bourlet et lambrequins 
de sinople et d'or; cimier, un trèfle de sinople entre 
deux vols d'or. M. Sperlaeken, Bruges. 

MAITKES INCONNUS 
NM79. — H.0-43. L.0-31.B. 

Portrait. — Jacques Joigny de Pamele, dit Pâme- 
Lius, fils d'Adolphe, et de Madeleine van den Heede, né 
à Bruges le 12 Mai 1536. Il fit ses humanités sous la 
direction des Cisterciens de BonefFe; étudia ensuite aux 
universités de Louvain, de Paris, etc. fut nommé cha- 
noine de Saint Donatien en 1561, et ensuite chanoine 
de Sainte Gndule à Bruxelles, et de Saint Jean à Bois- 
le-Duc; archidiacre de Saint Omer, et prévôt d'Utrecht 
et enfin évèque de Saint Omer. II décéda avant qu'il 
n'eut été consacré évèque, à Hons, le 19 Septembre 
1587, et y fut enterré dans l'église de Saint Waudru. Il 
publia entre autres : 

1» Liturgia Latinorum, 2 vol. in-4®. Cologne, 1571 . 

2" Relatio de non admittendù diversarum religio- 
num exercitiis. In-8«. Anvers, 1589. Cet ouvrage fut tra- 
duit en Français par B. du Troncy et publié à Lyon, 
en 1592. 

3« Conciones catechisUB. 
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4<* Micrologus de ecclesiasticis observationibus. 
Anvers. 

6® CatcUoijtis coînmentariorum vetenim selectorum 
in universam Bibliam. In-8<>. Anvers, 1566. 

6 ConcViorum paralipomena. 

!• Cassiodori divinœ lectiones. 

8» jB. Cypriani opéra omnia. Anvers, 1568. 

9* Tertulliani opéra. Anvers, 1579. 
10<> Magnentii Rabani Mauri opéra. 6 tom. en 3 vol. 
in fol. 

Van Pamele est représenté en buste, vêtu d'une 
soutane avec barette. Armoiries, un écusson écartelé, au 

1 et 4, de gueules, à l'aigle éployé d'argent, Joigny; au 

2 et a, de gueules, à trois fasces d'argent, van Pamele; 
l'écusson timbré d'un chapeau à dix houpes. 

M. le chevalier de Sghietere de Lopuem-Pecsteen, 

Bruges. 

NM80. — H. 0»40. L.0»29.B. 

Portrait. — Un ecclésiastique représenté en 
buste, coiffé d'une calotte. Armoines : un écusson écar- 
telé, au 1 et 4, d'azur, au sautoir accompagné en chef 
de trois étoiles à six rais d or; au 2 et 3, fascé d'or et de 
gueules de six pièces. 

M. Sperlaeken, Bruges. 

NM81. — H.1-10. L.0»86. T. 
Portrait en médaillon. — Antoine Triest, fils de 
Philippe, chevalier, seigneur d'Auweghem, premier écbe- 
vin de la ville de Gand, et de dame Marie van Royen, na- 
quit au château de Beveren, (pays de Waes), en 1566. 
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I 

Après avoir pris le grade de licencié en droit à l'univer- 
sité de Louvain, il devint chapelain dos archiducs Al- 
bert et Isabelle et chanoine de la collégiale de Saint 
Pierre, à Anderlechl; en 1596, il obtint une prébende 
de gradué noble à la cathédrale de Gand, fut promu à 
Tarchidiaconat de cette église, en 1599, et nommé, en 
1610, doyen de la cathédrale de Saint Donatien, k 
Bruges. Antoine Triest succéda, en 1616, à Charles 
Philippe de Rodoaii, en qualité de cinquième évêque de 
Bruges, et fut sacré dans sa cathédrale, le 9 Juillet 1617, 
par Matthias Hovius, archevêque de Malines, assisté 
d*Antoine de Hennin, évêque d'Ypres, et de Jacques 
Boonen, évêque de Gand. En 1622, Triest fut transféré à 
Tévêché de Gand; il administra pendant trente-cinq ans 
ce dernier diocèse, et trépassa dans sa ville épiscopale, 
le 28 Mai 1657, à Tâge de 81 ans. 

II est représenté en buste, vu de trois quarts, re- 
vêtu du camail. 

Armoiries : écartelé, au 1 et 4, Prévôté de Saint 

Donatien; au 2 et 3, de sable, à deux cors d'or liés de 

même, en chef, et au lévrier courant d'argent, en pointe, 

Triest. 

Séminaire épisgopal, Bruges. 

NM82. — H.l'nl9. L.0"98. T. 

Portrait. — Denis Christophori, né à Anvers, le 
27 Septembre 1568; licencié en théologie de Tuniversilô 
de Louvain. Il obtint un bénéfice dans la cathédrale de 
Notre Dame, à Anvers, et devint, en 1599, pléban delà 
collégiale de Saint Pierre, à Turnhout. L'année suivante 
il se rendit à Rome, où il fut reçu avec empressement 
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par le célèbre cardinal Bellarmin. dont il devint sccré* 
taire et chapelain. Clément VIII Tayant gratifié d une 
prébende de chanoine à Saint Donatien, il vint à Bruges, 
et y fut peu après institué écolâtre du chapitre. Nommé 
successivement profe>seur de théologien et président du 
séminaire diocésain, et doyen du chapitre, en 1617, il fut 
désigné pour occuper le siège de Bruges, laissé vacant 
par le départ d'Antoine Triest. Le 2S Mai 1623, Denis 
Christophori reçut, à Saint Donatien, la consécration 
épiscopale des mains de Jacques Boonen, archevêque 
de Malines, assisté d'Antoine Triest, évèque de Gand, 
et d'Antoine de Hennin, évêque dTpres. Il mourut à 
Bruges, le 6 Août 1629. 

II est représenté vu de trois quarts assis dans un 
faudesteuil, velu du rochet et du camail, et avec la 
croix pectorale. La main droite, dans laquelle il tient 
une lettre, repose sur un des bras. Fond uni. 

M< Berington, Bruges. 

NM83. — H.1-10. L.0-82. T. 

Portrait en médaillon. — Denis Christophori, 
représenté en buste, ut supra. 

Armoiries : écartelé, au 1 et 4, Prévôté de Saint 
Donatien; au 2 et 3, parti, au 1«% d'argent, à la hure 
de sable défendue d'argent, et au 2', d'azur, à trois trèfles 
d'or, Christophori. Séminaire épiscopal, Bruges. 

N« 184. — H. 0»68. L. 0'-49. B. 
Portrait. — Homme, représenté vu à mi-corps. 
Au haut du panneau : Matis 35. 1629. 

M. DE Meulemeester, Bruges. 
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N« 186. — H. 0-6». L. 0-49. B. 
Portrait. — Femme; pendant du précédent. Au 



haut du panneau : Matis S5. H 

M. DE Meulemeester, Bruges. 

NM86. — H.0^80. L.0-62. B. 

Portrait. — Jacques Anchemant, seigneur de 
Werve, fils de Corneille, et d'Amie de Coster, naquit le 
17 Janvier 1S87, fut bourgmestre des échevins de Bru- 
ges en 1643, 46, échevin en 1645, 54, 55, 56, 58, 59. 
Il épousa en 1615, Catherine Wynckelman, fille de 
Jacques^ et de Pélronille Sproncfiolf, décédée le 6 Dé- 
cembre 1657. Il mourut le 23 Août 1661. 

Jacques Amchemaist est vu presque de face, la figure 
tournée à gauche, vêtu d'une robe noire à deux nuances, 
avec col rabattu et manchettes blancs, une chaîne d'or 
passée autour du cou; la main gauche pendant, la main 
droite sur la poitrine. Au haut, à gauche, un écusson 
armoyé : d'azur, à trois rocs d'or, à la bordure componée 
d'or et d'azur; timbré d'un heaume avec bourlet et 
lambrequins d'or et d'azur; cimier: une tête d'éléphant 
entre un vol d'or et d'azur; sous Técusson l'inscription : 
iËTATis svAE 46, 1633. Fond brun uni. 

M. le chevalier de Schietere de Lopbem-Pecsteen, 

Bruges. 

NM87. — H.l«»03. L.0«»53. B. 
Portraits. — Pierre Rapaert, deuxième fils de 
Pierre, et de Marie Joncheere, né à Bruges le 19 Juin 
1579, reçu docteur en médecine à l'université de Bologne 
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le 16 Septembre 1605, médecin-pensionnaire de la ville 
(nommé le 24 Février 1619) et du Franc de Bruges. II 
trépassa le 21 Décembre 1637, et fut enterré dans Féglise 
du Saint Sauyeur à Bruges. Il avait épousé le 25 Octobre 
1606, Marguerite de Badts, fille de Paul, et d'Amol- 
dine Bogaert, décédée le 3 Avril 1647, et enterrée 
auprès de son mari. Ils eurent sept fils et une fille : 

1 François Rapaert, né à Bruges, le 25 Août 1607. 

2 Jean Baptiste Rapaert, né le 28 Octobre 1608. 

3 Philippe Rapaert. 

4 Charles Rapaert, né le 12 Février 1612. 

5 Paul Antoine Rapaert. 

6 Gilles Rapaert, né le 15 Octobre 1616. 

7 Donatien Rapaert, né le 20 Octobre 1617. 

8 Marie Rapaert, née le 25 Mars 1619. 

Les donateurs sont représentés agenouillés devant 
des prie-Dieu recouverts de draperie, en face l'un de 
l'autre, leurs enfants derrière eux. Armoiries : Un 
écusson d'argent, à la fasce de gueules chargée de deux 
étoiles à six rais d'or, accompagnée en chef de trois 
doubles crampons de sable, et en pointe d'un lion de 
même, armé et lampassé de gueules, tenant une lance 
de sable; timbré d'un hf^aume avec bourlct et lambre- 
quins d'or et de sable; cimier : un coq d'or, crêlé de 
gueules. Une ovale, partie, au l»' Rapnert, ut supra; au 
2, d'azur, au chevron accompagné de trois pensées d'or, 

^eH, de Badts. 

M. Rapaert de Grass, Bruges. 

N<»188. -.H.l«09. L.0™84. T. 
Portrait en médaillon. — Servais de Quinckere, 
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iié à Bruges, de parents pauvres, qui habitaient, dit-on, 
la ruelle de TÉgoût Çt Gootjé)^ débouchant sur le quai 
de la Poterie. Il étudia la philosophie et la théologie à 
Funivei^sité de Louvain, fut proclamé quatrième au con- 
cours général de 1587 et promu plus tard au grade de 
licencié en théologie. De retour dans sa ville natale, il 
obtint tout d'abord une chapeilenie dans Téglise de 
Sainte Walburge; en 1596, il fut nommé chanoine gra- 
dué de Saint Donatien, pénitencier et doyen du district 
de Damme. Deux ans plus tard, il devint archiprètre, 
et, en 1622, doyen du chapitre. Servais de Quinckere 
succéda à Christophori, et le 16 Juin 1630^ il fut sacré 
septième évêque de Bruges, dans sa cathédrale, par 
Jacques Boonen, assisté d'Antoine Triest, et de George 
Chamberlain, évêque d'Ypres. Il trépassa à Bruges, le 
3 Mars 1639. 

Il est représenté vu de trois quarts, revêtu du 
camail, avec col rabattu. 

Armoiries : au 1 et 4, Prévôté de Saint Donatien ; 
au 2 et 3, d'azur, à la fasce ondée d'or accompagnée, 
en chef, d'un arbre et, en pointe, d'une gerbe d'or. 
Devise : Benedicam Dominum in omni tempore, 

SÉStlNAlRE ÉPISCOPAL, BrUgCS. 

N« 189. -^ H. 0"^46,8. L. O^dS. B. 

Portrait. — Jean Parmentier, chevalier, seigneur 
de Straeten, chef-homme de la section Saint Jacques en 
1623, échevin en 1624, 26, 36, 38, conseiller en 1628, 
39, bourgmestre des échevins en 1627, 34. 35, bourg- 
mestre de la commune en 1631, 32, 37, 4fr. Il épousa 

11 
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Anne Anehemanl, décéda en 1658, et fut enterré en 
l'église de Noire Dame. 

Le personnage est vu en buste, la figure tournée à 
^uche, vêtu de noir avec une fraise; une chaîne d'or 
passée deux fois autour du cou. Armoiries: un écusson 
d'azur, à trois gerbes de blé d'or, formées chacune de 
trois épis; timbré d'un heaume avec bourlet et lambre- 
quins d'azur et d'or; cimier : une figure de Maure vu 
de face à mi-corps, vêtu d'azur, tortillé d'argent, les 
bras étendus et tenant dans chaque main une gerbe 
de l'écu. A gauche on voit l'inscription : ano 4638. 

iEîA. sViE 69. Fond uni. 

M. Gh. RficouR, Bruges. 

N»190. — H.0'"47. L.0"35. B. 

Portrait. — Anne Anghemant, fille de Henri, et 
de Catherine Wynckdman, épousa Jean Pamientiei\ 
seigneur de Straelen. Elle mourut le 24 Avril 1622, et 
fut enterrée en l'église de Notre Dame. 

Anne Anchemant est vue en buste, presque de 
face, vêtue d'une robe noire sans manches, et d'une 
robe de dessous en satin blanc, avec une grande fraise; 
une chaîne en or quatre fois passée autour du cou, et une 
croix avec pendeloques attachée sur la poitrine com- 
plètent ce que l'on voit du costume. Au haut du tableau 
à gauche une ovale partie, au 1" Parmentier, ut supra, 
et au 2<» d'azur à trois rocs d'or, Anchemant. Fond uni. 

M. Ch. Becôur, Bruges. 

NM91.--H.0»78. L.0«65. 
Portrait. — vas den Berghe, religieuse. 
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vue à mî-corps et presque de face, tenant un livre de 
la main. Au haut du tableau, à gauche: ^etatis 81. 
1638. Armoiries : une ovale, d'or à trois pals d'azur, 
au chef de gueules au lion issant d'argent, lampassé et 
couronné (J'or. 

M. K. Verswaeyen, Bruges. 

N« 192. — H.0">62. L.O'-Sl,». B. 

Portrait en médaillon. — François de Boodt, fils 
d'Adolphe, et de Catherine Caron, fille de Noël; seigneur 
de Usseweghe, Schoonwalle, Hooghewalle, etc., éche- 
vin de la ville de Bruges en 1599, 1602, 09, 1U18, 
23; conseiller en 1610, 14, 17, 24; bourgmestre des 
échevins en 1607, 08, 13, 16, 22, 25; chef-homme du 
vieux serment des arbalélriers de Saint George en 1616; 
tuteur de Thospice du Saint Esprit, dit de la Poterie, en 
1607; créé chevalier par lettres patentes données en 
1618. Il épousa, en 1600, Marie de Bood/, fille de Guil- 
laumey et de Catherine Wynckelman. François de Boodt 
décéda le 5 Septembre 1627 et fut enterré dans l'église 
de Notre Dame de la Poterie. 

II est représenté en buste, vu presque de face, vêtu 
d'une robe noire ornée de passementeries en dentelle, 
avec une grande fraise et une chaîne en or. Au haut du 
panneau, à gauche: Fec an 1610. 

Armoiries: d'argent au chevron accompagné de 
trois canots, 2 et 1, de sable; l'écusson timbré d'un 
heaume avec couronne et lambrequins de sable et d'ar- 
gent; cimier : une tête de licorne. 

Hospice bu Saint Es1>rit, Bruges. 
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No 193. — H.0»61. L.0»80,5. B. 

Portrait en médaillon. — François Bogaert, sei- 
gneur de Moerkerke, échevin de la ville de Bruges en 
1608, 10, 13; bourgmestre de la commune en 1611, 12, 
tuteur de Thospice du Saint Esprit, dit de la Poterie, 
en 1610, décédé en 1614. 

11 est réprésenté en buste, vu de trois quarts, vêtu 
d'une robe noire, avec une grande fraise godronnée et 
une chaîne en or. Au haut du panneau, à gauche : Fec 
AN 1601. 

il 7*mom^s: d'argent à Tarbre de sinople sur une 
terrasse de même; l'écusson timbré d'un heaume, avec 
bourlet et lambrequins de sinople et d'argent; cimier : 
un arbre de Técu. 

Hospice du Saint Esprit, Bruges. 

N* 194. — H. 0"'62,5. L. 0»52. B. 

Portrait en médaillon. -— Nicolas de Schietere, 
fils de Jm», et de Catherine de Damhouder, seigneur de 
Rymslede, Maerloop, Wallincourt, Modèle et Loosere, 
ci*èé chevalier par lettres du 24 Octobre 1623; gentil- 
homme du duc d'Aerschot; échevin de la ville de Bruges 
en 1599, 1604, 06, 10, 14, 16; conseiller en 1603, 11, 
13, 18, 20, 21, 23, 25, 26; trésorier en 1608, 09; 
bourgmestre de la commune en 1615, 17, 24; des 
échevins en 1619; tuteur de la prison, dite de Doncker- 
cafnere, en 1605; tuteur de Fhospice du Saint Esprit, dit 
de la Poterie, en 1614; gouverneur de l'école Bogaerde 
en 4617. Il épousa le 12 Wcembre 1602, Françoise de 
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Beery fille de Jean,. et de Robertine (CAubvemont, et 
décéda le 29 Avril 1637. 

Il est représenté en buste, vu presque de face, vêtu 
d'une robe noire ornée de boutons; avec une grande 
fraise godronnée et une chaîne en or. Au haut du pan* 
neau à gauche: Feg, an. 1621. 

Armoiries: de sable à deux chevrons d'argent 
brisé au canton dextre d'une hermine d'argent; Técussoo 
timbré d'un heaume avec bourlet et lambrequins de 
sable et d'argent; cimier, un triton armé de toutes pièces 
tenant un sabre recourbé d'argent emmanché d'or et 

un bouclier d*or. 

Hospice du Saint Esprit, Bruges. 

N* 195. — H. 0»61 L. 0»52. B. 
Portrait en médaillon. — Bernarû van ôer StftA- 
TEN, conseiller de la ville dé Bruges eu 1609, 20, 21, 
28, 30; échevin en 1610, 12, 25, 26, 29, 31, 32, â3; 

trésorier en 1615, 18, 23, 24; tuteur de l'hospice du 
Saint Esprit, dit de la Poterie, en 1627. Il décéda èû 
1636. 

Il est représenté en busto, vu presque de face, rêtu 
d'une robe noire, avec un grand collet rabattu blanc et 
une chaîne en or. 

Armoiries: écartelé, au 1 et 4, d'argent à trois 

épées de gueules, au 2 et 3, d'argent au renard de 

gueules; l'écusson timbré d'un heaume avec bourlet « 

lambrequins de guoules et d'argent; cimier, un écusson 

d'argent à trois épées de jguoules entre un vol d'argent 

fascé de gueules. 

Hospice du Saint Esprit, Bruges. 
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N» 496. — H. 0-63. U 0-53. B. 

Portrait en médaillon. — Henri Anchemant, sei- 
gneur de Ponsele, fils d'Henri^ et de Catherine Wynckel- 
num. Il fut capitaine d'infanterie au régiment de la Ber- 
lotte, conseiller de Bruges en 1624, 39,échevinenl634, 
3S, 38, 39, 41, 43, bourgmestre de la commune en 
1633, 36, et des échevins en 1637, 40, député au con- 
seil de Flandre, et tuteur de Thospice du Saint Esprit, 
dit de la Poterie, en 1636. Il épousa en 16H, Marguerite 
Budsin^ damedeFlinchove, ûlleàeJacques^eid'Adrienne 
Reyngoudt, qui décéda le IS Juiu 1661. Il mourut le 7 
Avril 1643, et fut enterré à Bruges en Téglise de Notre 
Dame. 

Le personnage est vu en buste, la figure tournée à 
gauche, vêtu de noir avec un grand collet rabattu blanc, 
une chaîne en or passée autour du cou, et coiffé d*une 
calotte noire d'où s'échappe une chevelure grise. 

Armoiries: d'azur à trois rocs d'or; timbré d'un 
heaume avec bourlet et lambrequins d'azur et d'or; 
cimier, une tête d*éléphant entre un vol d'or et d'azur. 
Fond uni. 

Hospice bu Saint Esprit, Bruges. 

N« 197. — H. 0-64. L. 0-54. B. 

Portrait en médaillon. — Jean de le Flye, fils 
de Jucques, et d'Antoinette Peussin^ seigneur de la 
Gaugerie, né le 8 Itfars 1580; conseiller de la ville de 
Bruges en 1616, 18, 20, SI, 24, 34, 39; échevin en 
1617, 19, 22, 25, 28, 36, 41, 42; gouverneur de l'école 
Bogaerde en 1620; tuleur de l'hospice du Saint Esprit, 
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dit de la Poterie, en 1637. 11 épousa : 1« Qatherine van 
Peenen, fille de Pierre, et d'Elisabeth Gloribus, et 2<», le 
25 Octobre 1639, Jossine Voet, fille à Antoine. Il décéda 
le 23 Mai 1643. 

11 est représenté en buste, la figure tournée adroite, 
vêtu en noi r, avec un grand col blanc, et une chaîne en or. 

Armoiries: fascé et contrefascé de quatre pièces 
d'or et d'azur; Técusson timbré d'un heaume avec 
bourlet et lambrequins d'or et d'azur; cimier, un ours 
issant entre un vol fascé et contrefascé d'or et d'azur. 

Hospice du Saint Esprit, Bruges. 

N« 198. — H. 0'»64. L. O'-SS. B. 

Portrait en médaillon. — Jacques van Marivoorde, 
fils de Jacques, et de Barbe van den Hecke, seigneur de 
Balgerhoeck, conseiller de la ville de Bruges en 1610, ' 
12, n, 19, 22, 30, 34, 35, 36, 37, 43; échevin en 1611, 
14, 16, 18, 20, 21, 23, 27, 28, 33, 39, 41, 42, 44, 45; 
tuteur de l'école Bogaerde en 1619: tuteur de l'hospice 
du Saint Esprit, dit de la Poterie, en 1643. 11 épousa : 
1» le 8 Août 1618, Anne CJiri^tiaens, fille de Jacques; 
2" Ann^^ Anchema^U, fille de Corneille; et 3® Liéviné 
Gheins. Il trépassa le 18 Décembre 1648. 

11 est représenté en buste, vu presque de face, vêtu 
de noir, avec un grand col rabattu et une chaîne en or. 

Armoiries : d'argent au chevron de sable accom- 
pagné de trois losanges de gueules, 2 et 1; l'ecussoh 
timbré d'un heaume avec bourlet et lambrequins d'ar- 
gent et dp sable. 

Hospice dj Saint Esprit, Bruges. . 
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N« 199. ~ H. 0»64. L. 0«49. B. 

Portrait. — épouse de — Strymrers(2h. Elle 

est représentée, vue à mi-corps, presqne de face, a^îse, 
vêtue d'une robe fourrée avec une grande fraise jçodron- 
née. Au haut du tableau, à gauche : ^tat. sViC. 80. 
1643. 

Armoiries: une losange partie, au 1 d'argent, à 
deux chevrons de gueules accompagnés en pointe de 
trois œillets? de gueules, Strymeersch', au 2, écarlelé, ad 
1 et 4, d'or à trois merlettes de sinople, au 2 et 3, d'or i 
récusson de gucu'es. H. Stbinmetz, Bruges. 

N-200. — H.l«iO. L.0«85. T. 

PoaTRAIT EN MÉDAILLON. — NiGOLAS DE HAUDiOHt 

seigneur de Guiberchies, fils de LanceloU et de dame 
Isabelle Sdietz. Licencié en droit civil et canonique fc 
l'université de Louvain, il devint, en 1615, chanoine dd 
la cathédrale de Saint Bavon, à Gand, en 1628, doyen, 
et, en 1636, prévôt de la même église. Désigné,"eDl64t, 
pour succéder à Servais de Quinckere, en qualité de 
huitième évêque de Bruges, il se fit sacrer dans âa 
cathédrale, le 26 Janvier 1642, par Jacques Boonen, 
assisté d'Antoine Triest, et de Josse Bouckaert, évoque 
d'Ypres. Nicohs de Haudion mourut à Louvain, le 
24 Septembre 1649. 

Il est représenté, vu de trois quarts, vêtu du rochet 
et du camail, avec une croix pectorale. 

Armoiries : écarlelé, au 1 et 4, Prévôté de Saint 
Donatien; Qi au 2 et 3. d'azur, à dix losanges d'argent, 
3, 3, 3 et 1, de Haudion. Séminaire épiscopal, Bruges. 



N« 201. — Oval. H.0»77. L.O^BS. T. 

Portrait. — Marie de Muelenaere, fille aînée de 
Pierre, et de Marie van Belle, épouse de Jean van der 
Beke, seigneur de Steenbeke, fils de Balthazar, et de 
Vincentine Utenechoute, décédé le 26 Octobre 165t. Elle 
décéda le 29 Avril 1675. 

Elle est représentée vue à mi-corps et presque de 
face, assise dans un fauteuil, tenant de la main gauche 
un éventail fermé. Elle est vêtue de noir avec une 
fraise godronnée, des manchettes bordées de dentelle 
et une très riche chaîne en or. 

Armoiries: une ovale partie: au 1 d'azur à trois 
épées d'argent, emmanchées d'or, posées en pal, les 
pointes en haut; au 2, écartelé, au 1 et 4, d'argent à 
l'anille de sable, de Muelenaere, au 2 et 3 d'azur au 
lion d'or, à la bordure componée d'argent et de gueu- 
les, van Belle. 

M. vArToER Beke de Cringen, Bruges. 

^ No 202. — H. 0«»54. L. 0™41 . B. 

Portrait, — Homme représenté en buste, vu de 
trois quarts, vêtu d'une riche armure avec fraise go- 
dronnée. 

M'' d'Hondt, Bruges. 

JACQUES VAN OOST, dit le Vieux. 

N- 203. — H. L. 2'»53. T. 

Portraits. — Sur une terrasse on voit un homme 
représenté en pied (^etat. sv^e. 44) accompagné d'une 
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dame (iCTAT. sViE. 36) dont il tient la main. Autour 
d'eux se trouvent groupés: une fille {jetut. s\je. 15) 
assise, un garçon (.état. sv^e. 17) debout, causant avec 
la fille; un second garçon (^etat. sv^e. 3) auprès de la 
dame, et un enfant dans les bras de sa bonne (iETAT. 
SViE. 1. 1645). Cette belle toile est signée I. V. Oost. f. 
1645. Les personnes représentées sont des membres 
de la famille Keignaert ou van Doorne. 

M. Rapaert de Grass, Bruges. 

IL WHITEHAISTD 

N<»204. — H.0»18. L.O-'l^ P. 

Portrait. — Keingiaert, représenté vu de 

trois quarts et à mi-corps. Armoiries : un écusson écar- 
lelé, au 1 et 4, van Doorne; au 2 et 3, van den Heedé; 
sur le tout un écusson aux armoiries de Keingiaert; 
timbré d'un heaume avec bourletet lambrequins; cimier, 
deux têtes et cols de chien affrontés. Signé : R: White- 
handdelin, J693. 

M. Rapaert de Grass, Bruges. 

N°205. — H.0»18. L.0'»14. P. 

Portrait. — Keingiaert, Veprésentt; vu de 

trois quarts et à mi-corps. Sur le socle on lit : Mtatis 
sîiœ 6 jaer |. Armoiries: un écusson écartelé, au 1 et 4, 
Keingiaert; au 2 et 3, van Doorne, à la bordure engrêlée. 
Signé: B. Wliitehand delin. 1693. 

M. Rapaert de Grass, Bruges. 
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MAITRES mcoiraus 

N«206. — H-O-^SS. L.0'»65. T. 

Portrait en médaillon. — Vincent Stochove, 
écuier, seigneur de Sainte Catherine, géographe et voya- 
geur célèbre; conseiller de la ville de Bruges en 1644- 
45, 4S-46, 48-49, 49-50, 55-56, 56-57, 62-63, 63-64, 
64-65; échevin en 1652-53, 60-61, 61-62, 67-68, 68-69, 
69-70; bourgmestre des échevins en J 650-51, 51-52, 
57-58, 58-59, 59-60, 65-66; bourgmestre de la com- 
mune en 1654-55; décédé le 25 Décembre 1679. 11 est 
l'auteur de : 
l^ Voiage du Levant, du S^ de Stochove. 8<> Bruxelles, 

1642. 
2<> UOtthomàn, ou Abrçgé des vies des empereurs Turcs 

depuis Otthôman I jusques à Mahomet IV a présent 

régnant. X^"" Amsterdam, 1665. 
11 est représenté à rai-corps, vu de trois quarts. 
Armoiries: au haut du panneau, à droite, un écusson 
d'or, à la croix potencée de gueules, cantonnée de quatre 
croisillons de môme; Técusson timbré d'une roue et 
d'un glaive; à gauche, un écusson d'argent, au chevron 
de gueules, accompagné de deux hermines en chef, et 
d'une tête def lion arrachée de sable, lampassé de gueu- 
les en pointe; Técusson timbré d'un heaume avec bourlet 
et lambrequins de gueules et d'argent ; cimier : une 
plume d'argent entre deux plumes de gueules, Stochove. 
Sur l'encadrement se trouve la date: 1655. ^etatis 

sUiE 50. 

M. le chevalier de Schietere de Lophem- 

Pecsteen, Bruges. 
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No 207. — H. O'-SS. L. O-^BS. T. 

PORTRAJT EN MÉDAILLON. — MaRIE DE LUMENE, dilC 

VAN Marcke, fille de Jean, ei de Madeleine Oyseef, 
épouse de Vincent Stochove. Armoiries: au haut du 
panneau, à gauche, une ovale partie: au 1, Stochove; 
au 2, degueules, au lion d'argent, couronné et larapassé 
d'or. Sur Tencadrement : 165S. jEtatis su^e 35. 

M. le chevalier de Schietere de Lophem- 
Pecsteen, Bruges. 

FRANÇOIS DUCHATBL 

N» 208. — H. 0»43. L. 0-38. T. 

Portrait. — Vincent Stochove, représenlé à che- 
val. Au bas du tableau, à droite, sort ocusson armoyé. 
Signé : François Duchatel fecit i666. 

M. Louis VAN NiEUWENHUYSE, Brugcs. 

JACQUES VAN OOST?, dit le vieux. 
No 209. — H.0"72. L.0^58. B. 

Portrait. — Olivier de Wree, dit Vredius, fils de 
Jean, et d'Anne van Praet, naquit à Bruges, le 28 Sep- 
tembre 1596; il devint, le 23 Novembre 1622, avocat au 
conseil de Flandre, fut conseiller de la ville de Bruges 
en 1624, 36, 39, 41, 42, 49, échevin en 1626, 28, 31, 
32, 44, 46, 50; chef-homme de la section Notre Dame 
en 1627, trésorier en 1629, 30, bourgmestre de la 
commune en 1643; gouverneur de Técole Bogaerde en 
1625, prévôt de la confrérie du Saint Sang en 1628, 
tuteur de l'hôpital Saint-Jean, et membre du vieux 
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serment des arbalétriers de Saint George. Il épousa : 
1» Anne Marissael, fille de François, et de Jeanne Roels; 
2» Marguerite van Woesttvynckel, fille d'Adrien cl de 
Françoise de Navigheer; et 3» Catherine Peiissin, veuve 
de Jean Wynckdman, et fille de Gaspar Pcussin et de 
Martine Souts. Olivier de Wree habitait à Bruges, rue 
Courte de TEquerre, la maison dite « la Porte verte » ; 
il y mourut le 21 Mars 1652, et fut enterré en l'église 
collégiale de Notre Dame, où se voit encore aujourd'hui 
une épitaphe ornée de son buste. 

Olivier de Wree s'occupa d'études historiques 
et littéraires et composa sur l'histoire de la Flandre 
quelques ouvrages qui ne sont pas sans mérite. 

Il est représenté en buste vu de trois-quarts, vêtu 
de lioir avec un large collet blanc, et tenant de la main 
droite un livre enlr'ouvert; fond : draperie brun-rouge- 
âtre en guise de médaillon ; au haut du tableau, à droite, 
on voit un écusson parti, au 1" le chef d'hermines chargé 
d'un sautoir de gueules, la fasce d'argent chargée de 3 
bosquets de gueules assis et rangés en face, la pointe 
. de sable à trois tierces en face d'or; au 2« d'argent à 3 ' 
chevrons de gueules; timbré d'un heaume orné d'un 
bourletetde lambrequins d'argent et de gueules; cimier : 
un homme sauvage issant tenant une lance. 

Provient du cabinet de M. de Penaranda de Fran- 
chimont. 

M. Van der Beke de Gringen, Bruges. 

NO210. — H. l"14. L. 0-93. T. 
Portrait en pied. — Taelmans Pauvvels, roi de la 
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confrérie de Saint Sébastien en 1665.11 est représenté à 
trois quarts et tient une main passée dans le ruban par 
lequel Toiseau d'honneur est suspendu à son cou. 
Armoiries: d'or, à la croix de gueules et à douze mer- 
lettes de même posées en orle; en abîme, un écusson 
d'or au chevron de sable. Ces armoiries sont timbrées 
d'un heaume avec couronne, et lambrequins d'or et de 
gueules; cimier, une tête et col de chien entre un vol 
de gueules. Signé : /. van Oost, 1667. 

Société de Saint Sébastien, Bruges. 

No2H. — H.l"05. L 0'"81.T. 

Portrait. — Folien ou Fovin d'Hasque ou de 
Hasqua, maître d'escrime de la ville de Bruges. En 1669 
il fut envoyé à Eichsladt, par le clergé et les marguillers 
de l'église de Sainte Walburge pour y chercher de 
l'huile miraculeuse qui dégoutte des ossements de cette 
Sainte. D'Hasque y arriva en 1669, et il obtint un flacon 
de celte huile. Il retourna par Nuremberg où il tomba 
malade, mais fut guéri par l'emploi de l'huile. Il rentra 
à Bruges le 5 Novembre 1669, remit la relique auK 
autorités de l'église, et cinq jours après décéda subite- 
ment. Il fut enterré dans le collatéral sud de celte église. 
Il est représenté debout, vu de face. Ce portrait a été 
gravé en 1670. 

Société d'Escrime, Bruges. 

N« 212. — H. max.0™75; min.0™60. 
L. c.0'"48,8;v.0™20,8. B. 
Triptyque. — Saint Jean l'Évangéliste tenant de la 
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main droite un calice surmonté d'une hostie, et de la 
gauche, un livre. Sur les volets, les portraits des 
dons^teurs, l'homme, tenant un livre de la main droite et 
posant la gauche sur une tête de mort; la femme, 
ayant les maitts jointes en prière. 

Séminaire épiscopal, Bruges. 

N«>213. — H.O'PTg. L.0»62. T. 

Portrait. — Une dame, vue à mi-corps et 
presque de face, vêtue de noir, avec un grand col et des 
manchettes en batiste; la main posée sur un livre 
entr'ouvert. Signé : ^etatis svje 86 a« 1659. 

M. K. Vkrsnaeyen, Bruges. 

N'>214. -H. 0-55. L.0«»32. B. 

Portrait. — Evérard Tristram, fils d'Evérard, 
né le 19 Janvier 1592, épousa le 18 Janvier 1617, Wil- 
helmine, fille de Paniel Bezoete, dont il eut quatre 
enfants : Catherine, Eiisèbe, Evérard et Françoise. Evé- 
rard décéda le 2 Juillet 1677; sa femme, le 9 Février 
1673. Ils furent enterrés en la nef principale de Téglise 
abbatiale de TEeckhout. Evérard est représenté ici age- 
nouillé sur un prie-Dieu recouvert d'un riche tapis; sa 
main gauche repose sur le prie-Dieu, de la droite il 
tient un chapelet suspendu à sa ceinture. 

Armoiries: d'or, au chevron d'azur, accompagné 
de trois hures de sanglier de sable, sur le fond : ^etat. 
sv^ 54, 16i6. 

M. le docteur de Meyer, Bruges. 
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N» 215. — H. O'-ss. L. o^aa. B. 

Portrait. — Wilhelmine Bezoete, née le 3 Décem- 
bre 1592, femme d'Evéi*ard Tristram. Elle est repré- 
sentée à genoux, les mains jointes. Un livre fermé 
repose sur vlx\ prie-dieu devant elle. Armoiries: une 
losange partie, au 4 Tristram; au 2 d or, au chevron 
d'aznr, chargé de 3 coquilles d'argent. Sur le fond : 
iETAT. SViE 54, 1646. 

M. le docteur dje Meyer, Brugps. 

No216. — H.0^56. L.0'»44. P. 

.Portrait en médaillon. — Jean p.o.\fME^, fils de 
Jacques, et de Marie Drieux, fille de Remt, jurisconsulte 
de talent. Il épousa Arme Aerbout dont il eut huit 
enfants. Il décéda le 25 Mai 1654 et fut enterré à Sainte 
Walburge. 11 est Fauteur de : 

1° Dmertatio ad Articiilum xix Edicti perpctui 
promulgati in Delgio anno 1611. 

2" De contractibus et negotiis qvœ summam ccc 
flovimornni excedunt, scripta p ragvndis, Brugis, 163Q. 

11 est représenté en buste et presque de face. Ce 

dessin en crayons de copieur a élé gravé par P. de 

Jode. 

M. K. Versnaeyen, Bruges. 

N«2n. — H.0'"72. L.0™58. T. 

Portrait. — Nicolas Rommël, fils de B^mi, L. E. 
L., et di'Anne Hellinck, naquit à Bruges le 22 Octobre 
J603, était seigneur d'Eedewalle, Melle et autres lieux, 
fut premier conseiller-pensionnaire et greffier du Franc 
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de Bruges, et épousai^ Bruges, le 14 Juillet 1630, Marie 
de Schilderé, fille de Robert, et à'Arnoldine de Badts, 
née en 1604, morte le 17 Décembre 1678. Il mourut 
le 13 Août 1669 et fut enterré à Sainte Walburge. 

Nicolas Rommel était un jurisconsulte de talent, 
composa un ouvrage d'un grand mérite sur les lois et 
coutumes de Flandre, et avait préparé un travail sur 
les hommes célèbres de la ville et du Franc de Bruges. 
Sa Majesté lui confia à différentes reprises des affaires 
de grande importance, et remploya en 1664, pour la 
démarcation des limites entre la Belgique et les Pro- 
tinces-Unies.. 

Il est vu de trois quarts, tourné à droite, vêtu de 
noir avec collet et manchettes blancs, et coiffé d'une 
calotte d'où s'échappe une abondante chevelure grise; - 
de la main gauehe il tient un livre fermé, posé a plat 
devant lui. Fond gris-brunâtre. 

M. le chevalier DE Lophem-Roels, Bruges. 

N-218. — H.0-39. L.0»31. P. 

Portrait. — Dessin en crayons de couleur. 
Nicolas Rommel, ut supra, mais tourné à gauche. 
Ce portrait a été gravé par C. van Caukercken. 

M. Karel Versnaeyen, Bruges. 

JACQUES VAN OOST, dit le jeune. 
N» 219. — H. 0"64. L. 0"52. T. 

Portrait en médaillon. —Un jeune homme repré- 

u 
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sente eu buste; fond uni sombre. Remarquable pour la 
vigueur du modelé et la finesse des tons. 

M« CoppiETERS t'Wallant, Bruges. 

HAITBES INCONlSnjQ. 

N« 220. — H. 0-70. L. 0-58. T. 

Portrait en buste. — Une jeune religieuse revêtue 
d*un habit brun avec les instruments de la Passion sur 
la poitrine. Aiinoiries : éeartelé, au 1 et 4, d'argent, à 
un arbre naturel sur une terrasse de sinople; et au 2 et 
3, de sinople à la fasce d'or chargée d'une fleur de lys 
de gueules et accompagnée de trois étoiles à cinq rais 
d'or, 2 et 1. Devise: hier groyen en eevwich bloyen. 

M. BoETJBHAN, Bruges. 

N» 221. - H. 0«73. L. 0'»S7,5. B. 

Portrait. — Joachim Arsène sCoyck, 62» abbé 
de Saint Pierre à Gand, mort le 6 Décembre 1631. Il 
est représenté vu presque de face et à mi -corps, debout 
derrière une table sur laquelle il appuie les mains. Il 
porte rhabit Bénédictin avec la croix pectorale. Sa 
main gauche est passée dans un livre entr'ouvert. 
A gauche se trouve : Regiminis a? 17, 1624. Armoiries ; 
un écusson parti, au 1 de gueules, à trois clefs d'or, 
2 et 1; au 2 d'azur, à un écusson de sinople au trescheur 
et à la fasce d'or; timbré d'une mitre et d'une crosse. 
Devise : Vincitvr Fama Virtvtibus. 

Rév. F. VAN CoiLLiE, Bruges. 
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No 222. — H.0»77. L.0»50. B. 

Portrait. — Jean Budsin, fils de Charles, et de 
Gérardine van der Zickel. Il est représenté à mi-corps, 
vu de trois quarts, portant la robe de Jésuite, tenant un 
livre entr'ouvert de la main gauche et des gants de la 
droite. Armoiries : au haut du tableau, à droite, une 
ovale d*or, à six trèfles d'azur, 3, 2 et 1. Â gauche, 
iETATIS SUiE 50. A®. 1. 6. 31. 

M. VAN DER Beke DE Cringen, Brugcs. 

N« 223. — H. 0»83. L. 0»67. T. 

Portrait. — Philibert van Voldew, fils de Gérard^ et 
de Marie Caroline van Craenendonck, seigneur de Cringhe, 
bourgmestre du Franc de Bruges en 1686, 89, 90, 91, 92, 95, 
96, 97, 98, décédé le 2 Mars 1698. Il est représenté vu de Wce 
à mi-corps. Armoiries: un écusson d'argent au chef de sable, 
chargé de trois poissons d'or posés en bande; timbré d'un 
heaume orné d'un bourlet et de lambrequins de sable et de d'or. 

H. VAN DER Beke de Cringen, Bruges. 
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Wage (Pierre), cxlii, 134. 

Wale (André de), CXL, 131 « 

Walle (van de). Marin, cxl, 130. Nicolas, cxl, 131. 

Wielant (Philippe), xlvi, 47. 

Wree (Olivier de), ccix, 172. 

Wydoot (Antoine), ci, 101. 

Wynlere (Jean van), xcviii, 91. 

Wyis, Gilles, xcviii, 94. Jean, xcvm, 91 . ' 

Ylaert (Catherine), xcix, 99. 

Ysenbaert (Josse), cxui, 135. 
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Pelil(François), Lxx,60. 
Pluvier (Pierre), cxl, 131. 
Quinckere (Servais de), CLXy 
Rapaerl (Pierre), clxxxvii 
Reyngoudl (Gilles), lxx- 
Rommel, Jean, ccxvi, 
Roode (Josse de), l? 
Ruebins (Jacques^ 
Rye (Marguerite 
Salamanca (Fr 
Salinas (Fer 



ÎHDA 

Hsez: ' 
à' 

I 



Schietere 
Sforza r 
Scoyr" 
Sle 
S' 

p. 29. 



d geno 
. ae ce triptyque so^. 
. Ulanche Visconli. Voir la « ^- 
^ Ueaux-Arts », tom. xxiii, pp. 485 et 48». 
Paris, 1867. 
, 1. 4. Pour: à trois hamaydes de gueules, chargées 
chacune de quatre besans d'argent; lise^' ^ 
la hamayde de gueules, chargée de neuf be- 
sans d'argent, posées 4, 3 et 2. 
1. 27. Après: 2 et 1 , ajoutez: Blanckaert. 



1. 28. Après: lion, ajoutez: issant. 
p. 38. 1. 1. Biffez le paragraphe: L'écusson est timbré 

etc. 
P. 38. N« 33, 1. 4. Pour: argent, lisez: or. 

N» 34, 1. 2. Après 32, ajoutez: L'écusson est timbré d'un 
heaume avec bourlet cl'or et d'azur et lam- 
brequins d'argent et de gueules; cimier : en- 
tre un vol d'argent, un Maure vêtu de gueules 
et tortillé d'or. 
P. 39. N° 36, 1. 22. Après arbres, ajoutez : arrachés. 
P. 42. N» 4i. Biffez f entête: Marguerite van Eyck. 

P. 87. , 1. 5. Biffez les mots: seigneur de Marcke,de Blom- 
meghem et de Vischbrugghe. 
1. 11. Pour: 2 Octobre : lisez 28 Janvier. 
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